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INTRODUCTION
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Les glossines sont des insectes responsables de

la transmission aux hommes et aux animaux domestigues q des trypa­

nosomoses qui const.:..tuent aUJourd'hui un frein essentiel au

développement de l'Afrique. Ces maladies q mis à par~ qu'elles ont

protégé de nombreuses régions du surpâturage et de l'appauvrisse­

ment des terres (33), ont t:::li:.. rainé entre autres (25 ) :

- la disparition de multiples agglomérations

humaines accompagnée d'un délabrement moral, matériel et physio­

logique des collectivités frap~ées ;

- l'interdiction de l'élevage du bétail dans les

tones infestées •••

Il n'en fallait pas plus pOur que l'homme se soit

mis à la recherche des armes capables de détruire ces insectes

dangereux et pour la santé publique et pour la santé animale.

C'est ainsi que l'on préconisa plusieurs moyens

pour y parvenir à savoir la lutte écologique, la lutte génétique,

mais surtout la lutte chim~que. Cette dernière est considérée au­

Jourd'hui comme la seule méthode économique et efficace permettant

l'éradication 'de ces mouches. De nombreux insecticides sont alors

synthétisés et mis sur le marché parmi lesquels nous pouvons citer

1°/ Les organochlorés, 1
1

2°/ Les organophosphorés ,

3°/ Les carbamates et
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4°/ Les pyréthrinoides

L'euphorie engendrée par le succès obtenu lors

de l'utilisation des 3 premières familles d'insecticides a

vite cédé la place au désenchantement. En effet, la toxicité

de ces produits vis-à-vis des vertébrés supérieurs et surtout

le risque de les voir s'accumuler dans l'environnement ont été

à la base de l'interdiction d'usage de certains d'entre eux.

Ce cri d'alarme écologique est au contraire moins

fondé quand il s'agit des pyréthr~'~ldes qui eux sont peu

polluants. La deltaméthrine qui est un produit de synthèse issu

de cette famille est considéréecomme le "nec plus ultra" de

tous les insecticides connus car il est non seulement le plus

puissant mais celui qui offre aussi la plus large sécurité

d'emploi.

Qe nombreux travaux ont dêJà été effectués avec

ce produit. Nous avons voulu essayer son efficacité dans le

c9ntrôle des glossines et de ce fait de la typanosorno2~ au

Cameroun • Cette étude comprend trois parties :

- La première partie est consacrée aux généralités

sur les g~üssines et les méthodes actuelles de lutte au Cameroun.

- La deuxième partie est une synthèse bibliogra­

phique sur les pyréthrinoides en général et la deltaméthrine

en particulier.

- La troisième partie concerne le travail expéri-

mental.
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PREMIERE PAR T l E
=============================

G E N E R ALI TES 5 U R
~~§=~~~§§~~~~=~~=g~g=~~~~~g~g=~~~~~gg~g=g~=g~~~~

Cette partie comprend 3 chapitres

1/ L'ELEVAGE AU CAMEROUN

11/ LA BIOLOGIE DES GLOSSiNES

111/ LES METHODES ACTUELLES DE LUTTE

AU CAMEROUN
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L'élevage au Cameroun est un domaine du secteur primaire

qui est en pleine mutation aUJourd'hui. S'il est vrai qu'il ne

tient pas le haut du pavé des exploitations agricoles où domi­

nent les activités culturales de rente, il n'en demeure pas moins

qu'il n'en n'est pas la portion congrue. Son développement tient

compte des potentialités -naturelles de ce pays qu'il convient

avant toute chose de situer dans l'environnement africain.

AI APERCU GENERAL SUR LE CAMEROUN

Le Cameroun est un pays de l'Afrique centrale situé au

fond du Golfe de Guinée entre les parallèles 2° et 13° de lati­

tude Nord et entre les méridiens 9° et 16° de longitude Est. Il

a une superficie de 475.442 km 2 et présente un aspect triangulaire

avec une base de 700 km et une hauteur de 1200 Km environ. Ce

pays est limité :

- Au Nord par le Lac 'rchad

- Au Nord-Est par le Tchad

- Au Sud par la Guinée équatoriale, le Gabon et le Congo.

- A l'Est par la Rêpuo1ique Centrafricaine;

- A l'Ouest par le Nigéria.

Il possède également une façade maritime car il s'ouvre

sur l'Océan Atlantique sur une longueur de 300 km (carte n01) •

.../ ...
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Carte N°
Situation du Cameroun en Afrique
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Le Cameroun est un pays qui dispose d'un relief très

diversifié (37) • C'est &insi que

- Au littoral on re~contrc une plaine étroite,

- le centre est dominé par un grand plateau

- l'Ouest et le Nord-Ouest sont Jalonnés par des massifs

montagneux allant parfois Jusqu'à 4 000 m d'altitude

(Mt Cameroun).

- Au Nord, on retrouve la cuvette du Tchad située entre

le plateau de l'Adamaoua et le Massif du Mandara suivie par la

plaine du Nord (carte n02) .

La végétation et le climat sont à l'image du relief

très variés. On peut toutefois subdiviser le pays en 3 ensem­

bles bioclimatologiques différents :

- la zone tropicale du Nord où dOIlline une savane herba­

cée et parsemée d'arbres r

- la zone soudanc-guinéenne du plateau volcanique de

l'Adamaoua et enfin

- La zone équatoriale couverte d'une forêt dense.

Sur le plan hydrographique, le plateau de l'Adamaoua

est cons~déré comme le centre de distribution des eaux du

Cameroun. La plupart des cours d'eau y prennent naissance.

C'est le cas des rivières telles que le Mbam, le D]erem. ,
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la Kadei, la Vina, le Mbéré, la Bénoué et~ •.•

Les autrGs fleuves importants sont: la San~a, le

Wouri, le Nyong •••

La République du Cameroun compte aUJourdDhui plus de 10

millions d'habitants dont la ~aJorit~ sont des Jeunes de moins

de 30 ans. Le taux de croissance annuelle de la population est

estimé à 3,1p100 et la densité mOYGnne à 21 habitants au Km2 (12).

Cette population est une mosaïque d'ethnies dont les us

et coutumes sont différents mais que l'on peut subdiviser en

6 groupements humains (37) :

- Les Soudanais

- Les Hamites

- Les Sémites

- Les F~'1llTIées

- Les Bantous

- Les Bantoides.

3. CARACTERISTIQUES ECONOMIQUES

Le Cameroun est un pays essentiellement agricole. En effet,

plus de 3 camerounais sur 5 vivent encore dans les zones rura-

les (12). Ils consacrent leurs activités aux cultures d'exp'art.-ev-

tions, vivrières et à l'élevage.

... / ...



-10-

Les cultures d'exportation ont été développées durant la

péripde coloniale et parmi elles, nous pouvor.s citer : le ca­

cao~ le café, le thé, la banane, le caoutchouc, le palmier à

huile, le bois, le coton •••

Les cultures vivrières sont au contraire des précédentes

tenues en laisse parce qu'elles ne sont pas génératrices d'im­

portantes devises, .• Les productions vivrières camerounaises

sont pourtant (avec la clémence de la nature) si satisfaisantes

que le pays se donne même le brevet d'autosuffisance alimentaire.

Le mil, le sorghu, le mais, le maoabo, le taro, l'igname, la

patate, le manioc .•• sont des denrées que l'on rencontre fréquem­

ment sur le marché et la ménagère camerounaise se plaint rarement

des pénuries.

En ce qui concerne l'élevage, il est aussi diversifié à l'ima­

ge des régions naturelles (5).

- Au Nord, on a un élevage sahélo-soudanien de type transhu­

mant ou nomade.

- Le Sud est beaucoup mains favorable au grand élevage à

cause de la trypanosomias0. Par contre, on y a développé la pro­

duction des Petits Ruminants, des Porcins et de la volaille.

Selon le rapport annuel (1984-1985) du Ministère de

l'!levage, des pêches et des Industries Animales (10) l'effectif

... / ...
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du cheptel camerounais se compose comme suit

Bovins 3.570.00:- têtes

Ovins 1 • 741 .070 Il

Caprins 2.173.303 "

Porcins 801 .800 "
Lapins 20.667 "

Volailles 6.608.752

Equins 1: .510 Il

Asins 31.720 "

La production halieutique n'est pas anreste • Elle pro-

vient des pêches maritime et continentale grâce auxquelles des

tonnages importants de poissons, de crevettes et diautres crus-

tacés sont livrés aux consommateurs locaux.

En somme, le secteur agricole camerounais est encore Jeune,

balbutiant et il demande un lourd investissement pour améliorer

le rendement des productions et garantir la compétitivité des

entreprises qui le gérent. L'Etat a d'ailleurs oeuvré de tout

temps pour qu'il occupe une place dG choix dans l'économie natio-

nale. Le VIe plan quinquenal (12) de développement en est une

illustration. On y prévoit pour les proJets, une enveloppe dont
se

le montant/répartit de la manière suivante :

- 26,1% pour le secteur rural

- 20% pour les infrastructures de communication

- 17,1% pour le secteur secondaire.

... / ...
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- 16,7% pour l'amélioration du cadre de vie des

populations

- 16% pour les équipements sociaux.

Nous voyons donc que le pourcentage le plus élevé

de cette répartitiun revient au monde rural oü l'Etat con-

sacrera beaucoup djargent puur révolutionner le secteur

agrico~e. Dans le domaine de l'élevage, le milieu le plus

indiqué pour réaliser cet investissement est celui de

l' Ada:Waoue. dont les potentialités pastorales ne sont plus à

démontrer mais plutôt à capitaliser et à fructifier afin que

les rendements escomptés soient à la hauteur des espoirs

placés sur cette terre prodige.

B- ADAMAOUA TERRE D'ELEVAGE

L'Adamaoua est aUJourd'hui sur le plan administratif

une province charnière entre le Nord et le Sud du Cameroun

(carte n03}. Sur le plan physique, c'est un plateau qui

s'individualise grâce à l'existence de 2 coupures phyto-

géographiqu~nettes (8).

- La falaise septentrionale qui marque la limite

d'extension des savanes du Nord à Isoberlina et Anogeissus.

- La côte au Sud qui laisse apparaître des formations

fo:r:ust.ières. ... / ...

t
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Entre les deux frontières, s'étale une végé­

tation soudanoguinéenne on dominent les essences végétales

telles que Daniellia oliveri et Lophira lanceola. Les sols

de cette région dérivent du socle que constituent les ro­

ches basaltiques et cristallines. Ils sont propices au

développement de l'élevage et de l'agriculture. MANDON(38)

décrivait dès 1953 l'Adamaoua comme une "terre d'élevage"

car la moitié du cheptel bovin du Cameroun se trouve dans

cette région. Actuellement, de multiples ranches sont en

train de se développe~ dans la zone de DIBI et de TOURNINGAL

avec l'aide du FONADER (Fonds National du Développement

Rural) (8). C'est également le cas du ranch de Faro (8)

(15) ctéé dans la région de Tignère et dirigé par la SODE PA

(Société de Développement des Productions Animales). Le

but principal de ce ranch est de fournir aux éleveurs de

bétail locaux, un cheptel reproductif sélectionné ainsi

que des tecllniq--.lc,J ;;toderne:J C~~~~;::~:::~L-,-:t les pâturages et

les fourrages.

Il est donc question de vulgariser les résul­

tats obtenus par la station de recherches zootechniques

de Wakwa pour promouvoir les races locales.

Tous çes efforts consentis pour révolution­

ner le mode d'élevage se heurtent quelquefois au conser­

vatisme aveugle du système pastoral traditionnel • Il

s'ajoute à cela l'existence de nombreuses maladies qui

affectent dangereusement l'état sanitaire du cheptel.
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Parmi ces pathologies, nous pouvons citer les trypanosonloses

animales qui sont transmises au bétail principalement par les

gbssines. La biologie de ces mouches et ses conséquences sur

l'élevage seront développées dans le chapitre qui suit.
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Le genre Glossina (fiqure n 0 1) renferme des espèces

lessentiellement hematophages gui sont responsables de la

transrnission (après piqûre ) aux hommes et aux anL11aux domes-

tiques d'un parasite sanguicolp. appelé trypanosome. Ce sont

des diptères appelés "mouches tsé-tsê~ qui se trouvent princi-

paIement en Afrique au Sud du Sahara où ils ~ccupent une su­

perficie d'environ 10 millions de Km 2 •

AI GENE HAL l'fES

Connues depuis l'Antiquité? la première description

des mouches tsé-tsé n'a été publiée qu'en 1830. On s'attela

alors à la classification de ce~ in3r-.:cl.:.c;o de l'ordre des

Diptères. C'est ainsi que sur le plan systématique, le genre

Glossina est subdivisé en 3 sous-genres qui renferment des

espèces et des sous-espèces différentes entre elles par la

structure de l'armature génitale mâle et par le nombre ou la

forme des plaques génitales femelles (56).

- Le sous-genre Nemorhina renferme 5 espèces dont

3 d'entre elles sont subdivisées en sous-espèces •.

G. palpalis palpalis
* G. palpalis

G. palpalis gambiensis

• 0 • / •••
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* G. tachinoïdes

G. pallicera pallicera

'* G. pallicera
G, pallicera newsteadi

G. fuscipes fuscipes
* G. fuscipes

Go fuscipes martinii

G. fuscipes quazensis

'* G. caligenea

- Le sous-genre Glossina s.str. comprend 5 espèces

dont l'une d'entre.elles est subdivisée en 3 sous-espèces.

'* G. pallidipes

* G. longipalpis

* G. austeni

'* G. swynnertoni

G. morsi ta.ns 1110rsi tans

'* G. mors~tans
G. morsitans centralis

G. morsitôns submorsitans

- Le sous-genre Austenina est quant à lui subdivisé

en 12 espèces dont deux renferment 4 sous-espèces.

'* -.;J. .Lusca

* G. nigrofusca

c; • fusca fusca

G. fusca congolensis

G. nigrofusca nigrofusca

G. nigrofusca hopKinsi.

* G. fuscipleuris

'* G. seve~ini

o •• / •••
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* G. Vanhoofi

* G. nashi

* G. tabaniformis

* G. longipennis

* G. brevipalpis

* G. medicorum

* G. schwetzi

* G. haningtoni

Sur le plan nutrionnel, ces insectes sont hémato­

phages et pour absorber du sang, la glossine perce la peau

de l'animal hôte et y injecte des substances anticoagulan­

tes. Il se forme alors une hémonagie gui lui permettra d'ingé­

rer le volume de sang dont elle a besoin.

En ce qui con~erne la ~e?roductionv elle se fait

par le biais de l'accouplement au co~rs auquel le mâle dépose

un spermatophore dans l'utérus de la femelle. Cette dernière

ne s'accouple en général qu'une seule fois pour constituer

la réserve des spermatozoïdes qu'elle gardera dans ses sperma­

thèques. Des séries d'ovulations vont alors se succéder à partir

du 8e ou du 10e Jour de la vie imaqinale de la mouche. ELles

seront suivies des fécondations et la femelle pondra des larves

qui subiront des mues pour atteindre le stade pupal dont

l'éclosion donnera l'insecte parfait.

Si la biologie des glossines à l'instar de celle des

autres êtres vivants dérive de leur programmation génétique,

• •• / • 0 •
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il fJ.l en demeure pas moins que l'environnement de ces inse~tes

Joue un rôle important dans leur déterminisme comportemental.

C1est la raison pour laquelle l'étude du milieu écologique

des glossines est une étape importante dans la maîtrise de la

dynamique des populations des tsé-tsé.

B- ECOLOGIE 0ES GLOSSINES

Les rapports entre la mouche et son environnement

sont très complexes du fait de la diversité des espèces qui

composent la population des glossines et des variations des

co nditions climatiques des milieux où elles vivent. Beaucoup

de phénomènes nous échappent aUJourd'hui soit à cause de leur

subtilité soit à cause du caractère parfois stéréotypé du

raisonnemerl"'.: hU:-:.::."~t: (r.:i faj-:: (~'l':. ':-01:-:-; tncs études sont amor­

cées avec des idées préconçues au départ.

Ainsi , malgré quelques progrès enregistrés ces

dernières années, l'écologie des glossines reste encore mal

co nnue. On a tout simplement une notion sur la répartition,

le comportement et la composition des populations des tsé-tsé.

Ce sont donc des mouches exclusivement africaines

où leur distribution est fonction des précipitations, de la

température etc (56).

- Le sous-genre Austenina (= Groupe fusca) se

... / ...
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trJuve principalement dans la forêt équatoriale et dans la

zone de transition entre la forêt et l~ savane boisée (carte n 0 4).

- Le sous-genre Nemorhina (= Groupe palpalis)

se conf ine dans les zones forestières d' Afric.I11e de l'Ouest

et du Cent~e , les galeries forestières des régions de savane,

dans les mangroves et les Niayes de l'Afrique occidentale

(c ar te nO 5) •

- Le SOus-s('nrg; Glossina (:: Groupe morsi tans)

habite dans les forêts claires d'Afrique du Centre, de l'Est

et àe l'Ouest et aussi dans les zones plus arides (carte n 0 6).

Les différents facteurs clima~iques et les varia~

tions du couvert végétal tan~ dans son ensemble que dans les

essences qui le compo~ent, so~~ des é'~mc~ts qui Jouent un

rôle important dans la distribution des glossines et dans leur

comportement. Ils in~luencent dans une large mesure le choix

de leurs gites de repos, de leur terrain de chasse ou encore

de leurs lieux de reproduction.

Ces insect8s dont plus de la moitié est constituée

par des pupes est une population dont l'importance numérique

s'expt'ime par la densité. Ce paramètre est un indice important

pour évaluer le risque de transmission des trypanosomes aux

animaux et le développement des affections conSécutives à ces

contaminations.

• 0 • / •••
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CI LES 'rHYPANOSOMOSES ANLll\Ll~S AFRICAINES

Ce sont des maladies tropicales ou subtropicales

très répandues atteignant l'homme et les autres mammifères

et dûes à des parasites du genre Trypanosoma. Ces affections

qui sont généralementt d'évolution chronique ont des noms

différents en fonc~ion de l'espèce atteinte et de l'agent

pathogène incriminé. On parle de maladie du sonweil chez

l'homme alors que chez les animaux domestiques on distingue

3 entités à savoir : la Nagana, le Surra et la Dourine.

2- IlV1PORTANCE

Ces maladies 'ont Joué un rôle dans IG retard éco-

nomique de l'Afrique car elles 3'a~~~qaent à l'hoInme qui est

le principal moteur du développement mais aussi aux animaux

domestiques en les rendant inaptes au travail et à la produc-

tior de la viande et du lait. Les pertes sont estimées à plus

de vingt millions de dollars américains chaque année dans

l'économie des pays infectés (44).

Les glossines qui sont les vecteurs d~s trypano-

somms sont des espèces exclusivement africaines. Leur aire

de répartition se situe entre le 15° de latitude Nord et le

30° de latitude Sud. uuant aux trypanosomoses, elles sévissent

sur toute la zone infestée par ces insectes et s'étendent même

.../ ...
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au-delà à cause du relais pris par les Tabanidés et autres

insectes piqueurs dans la propagation àes agents étiologiques

de ces parasitoses.

Les trypanosomes sont des parasites qui mesurent

15 à 351'1 de long sur 1 à 2A/f de large. Leur corps est

fusiforme avec une extrémité antérieure effilée terminée par

un flagelle de longueur variable alors que l'extrémité posté-

rieure est obtue (figure n02). Au point de vue structure, ce

sont des êtres unicellulaires qui accomplissent d'un~ manière

autonome toutes les fonctions vitales liées à leur nutrition ,

à leur déplacement et à leur reproduction aux dépens de leur

hôte.

La classification de ces parasites est en rapport

avec leur cycle biologique et leur mode de transmission. Les

principales espèces rencontrées sont :

'r. equiperdum

T. evansi

'l'. melopha(~ ium

T. vivax

T. uniforme

T. congolense

T. simiae

T. brucei

T. gambiense
/

'r. suis etc .•.

... / ...
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L'étude de ces relations a permis de connaître le

taux d'infestation deE mouches vectrices des trypanosomes

(tableau nO 1) •

PourcentagE

è:es glos­

sines in­

festëes

------...,.-.-----~~--.~-.-..-"'"l"'-------+_--.......--+-----__r
~ : ,

1

0,05 1

No:)ré. SuJ.­
Ouest

Nigérié Niqé­
ria

Intestin
nuyen

g__'te

Labre

T. brucei

H
"" r'l-''''''.ynx"!.·. r:. ~ an 'es
.:L.i..............'.,t..'J. ...c..u.. J..... t .....

. salivaires
It-----+----~-+----. , ..-----f-----.-I-----+----+

metatrypanJ-/ épimastig.;te

sume 1

r-----.......--.~---_ ..__+----_+-----~,+----_I_--;_-_I_
T.cvng.;len- épimastigute rnetatrypancr tryparnôstigu

se sume -te 8,0 4,7

T. vivax

\

êpimastigute me-tatrypa-I
I

nJsv~ne

{ 1

19,0

'rableau nO l : Cycles é'V'",lutifs '~es trypanJsomes chez

la glussine et taux J'infection.

Source : (56).
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Les variations du taux ,_:' infectJ_~:n pcuv.::.nt aussi

Si ()bserver à l' intér ieur (l i un groupe ete H\<..Juches en f'-Jnct.ion

~e li espèce d e trypanosome qui l'infeste (tableau nOII).

, - -

ESPECES DE TRYPANOSOMES TAUX IJ 1 l NFECrrI ON DANS

GROUPE tIlORSITANS.

T. vivax 20 %

~-

T. congûlense 10 % envir:Jn

"'''--- -" ~-

T. brucei muins de Î%

.------1
1LE

1

1---1
i
1---i-
l

_.J

Tableau nOII ~ Taux d'infectiun probable du groupe

morsi tans par les 3 trypanusümes les plus Il1eUr~'

tri ers dU bétail.
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Ce sont des relations de spécificité. En effet,

certains parasites sont très spécifiques. C'est le c~s de

T. melopha~um qui ne se développe que chez le mouton.

fi'autres par contre sont plus ubiquistes. Ainsi v T.congolense

parasite les bovins, les ovins, les caprins, les équidés et

les porcins.

La gravité de l'infestation dépend de l'âge, de

l'état de santé de l'animal et aussi de la race. Ce dernier

facteur est illustré par le phénomène de trypanotolérance

décrit chez certains taurins africains tels que le NDN~,

le BAOULE etc ••• Les zébus quant à eux sont sensibles à l'at-

taque des trypanosomes • Ils subissent les effets des actions

mécaniques, spoliatrices, toxiques et immunodépressives de

ces parasites et laissent apparaître une sYluptomatologie

variée. On note entre autres, des poussées fébriles rémit-

tentes, une adénopathie, une splénomégalie, des oedèmes,

des manifestations cutanéo-muqueuses, des troubles nerveux

et oculaires et une anémie constante. Ce tableau clinique

est spécifique à chaque entité pathologique dont l'expression

symptômatique dépend de l'espèce animale atteinte et àe

l'agent étiologique mis en cause. On distingue facilement

- La Nagana gui regroupe les infestations dûes à

T. vivax , ~. congolense, T. brucei, T. suis, T. uniforme

et qui affecte les Bovins, les Fetits Ruminants, les chevaux,

les Oromadaires, les Porcins et les Carnivores ,
• • .1· • •
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- Le Surra qui est dû à T. evansi et qui affecte

le dromadaire et le cheval ;

- La Dourine qui est transmise lors du coït.

Cette malad1e attaque principalement les Equidés (cheval

et âne) et elle est dûe à T. equiperdum •

Le diagnostic expérimental est le seul moyen de

mettre en évidence le parasite ou les témoins de son passage

dans l'organisme.

La mise en évidence directe peut se faire de plusieurs

manières parmi lesquelles on peut citer :

- L'observation immédiate d'une goutte de sang frais,

entre lame et lamelle ;

- L'examen d'étalements de sang sur lames, convena­

blement coloré t

- la goutte épaisse

On peut faire également des examens microscopiques

après concentration. C'est le cas de la centrifugation dif­

férentielle en microtubes à hématocrite".

h défaut àe la mise en évidence directe, on peut

avoir recours à un diagnostic sero-immunologique qui vise

à révéler les anticorps témoin3 de l'infection •

.../ ...
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Dans tous les cas, une fois le diagnostic

établi, on préconise un traitement adéquat accompagné

des mesures de prophylaxie permettant d'éradiquer la

maladie.

8/ !S~f!§~§~!ê_§!_~SQ~ti~~~f§

Pour le traitement, on utilise les trypanocides

courants tels que :

- la Suramine ou Naganol(R)

- les dérivés de la quinoleine,

- les dérivés de la diamidine,

- . les dérivés de la phénanthridine.

La chimiothérapie ou la chimioprévention des

trypanosomoses comportent un risque qui est celui de voir

l'apparition des souches résistantes à toute cette médication.

C'est pourquci les chercheurs notamment ceux de l'ILRAD

(International Laboratory for Research of AnimaIs Diseases)

travaillent dans le sens de la découverte d'un vaccin contre

la trypanosomose (9).

Pour le moment, le moyen de prophylaxie le plus

facile à mettre en oeuvre est l'élevage des animaux trypano­

tolérants (7). Cependant, la faible performance zootechnique

de ces animaux est un handicap à leur vulgarisation • Aussi

préfère-t-on aUJourd'hui mettre plus l'accent sur la lutte

contre les vecteurs de la trypanosomose. Cette méthode est

. . .1 . . ·
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considérée au Cameroun et dans la plupart des pays infestés

par les glossines comme le moyen le plus efficace dans la

lutte contre cette pathologie.
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La lutte contre les glossines est aUJouru'hui vieille

de plus d'u~ siècle. Des scientifiques i des chercheurs, des

politiciens ••• se sont penchés sur ce problème et ont essayé

de trouver des solutions qu'il faut cependant améliorer au

fur et à mesure que la science évolue.

Des débats contradictoires ont eu lieu sur les moyens
à précuniser pour éradiquer 1~uch2

qu'il faut utiliser, le choix des lieux et la méthode/tsé-

tsé. Les intérêts sont divergents mais l'objectif est le même.

Comment donc éliminer le vecteur du trypanosome et à moindre

frais en ménageant tous les protagonistes du débat ? En effet

- les industriels cherchent à vendre sur le marché le

plus d'insecticides possibles, afin de réaliser des bénéfices

substant iels ;

- les écologistes se mobilisent pour limiter au

maximum l'utilisation des pesticides ou tout autre moyen con-

duisant à déséquilibrer la nature ï

- ~es hommes politiques eux, mènent leur lutte en fonc-

tion des moyens dont ils disposent mais aussi en fonction du

poids électoral de la zone infestée. ... /~ ...
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Actuellement, les recherches se dirigent vers la

mise sur pied d'une lutte biologique qui présente l'avan­

teY3 d'être plus saine. Il faut pourtant attendre longtemps

encore pour la rendre financièrement supportable et techni­

quement facile à vulgariser. AUJourd'hui, on se contente

d'utiliser les méthodes classiques qui ont certes des in­

convénients mais qui ont quand même fait leurs preuves ~l

égard aux résultats positifs enregistrés dans les pays gui

ont mené une campagne de prophylaxie rigoureuse.

A. ~~ê_EB!~Ç!E~~~ê_~~!liQQ~ê_Qg_~Q!~~~ÇQ~!g~

~~2_g~Qêê!~~ê

La lutte contre les glossines comporte deux aspects.

Elle peut utiliser des méthodes indirectes visant à modifier

le milieu écologique de l'insecte afin de le rendre impro­

pre à son habitat ou encore el18 peut adopter des méthodes

directes ccndui~lJ'.t à la destruction de l'insecte lui-même.

1. LES METHODES INDIRECTES

Elles consistent à déboiser, défricher ou débroussail­

ler les régions où il existe des espèces végétales favorables

à la vie des glossines. On peut atteindre cet objectif en

développant aussi des cultures qui Joueront le rôle de

"corridors" de protection ou de "ligne de défense" autour

des établissements humains (4). Certains auteurs préconisent

la destruction du gibier qui constitue une source de nourri­

ture pour les glossines. Toutes ces méthodes sont d'une

efficacité relative et de plus, elles sont déconseillées

... / ...
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sur le plan écologique. C'est pourquoi l Von se b.;'xcl"e

vers les moyens qui visent la destruction directe des

mouches.

2- b§ê_~§!tlQQ§§_Q~S§Ç!§ê (4)

Elles comportent l'utilisation des agents pathogènes

des glossines g le lâcher des mâles stériles dans la nature

mais surtout l'epandage des pesticides. Cette dernière

méthode consiste a pulvériser les insecticides soit par la

voie terrestre soit par la voie aérienne dans les zones

infestées. On peut avoir aussi recours à des techniques

alternatives qui visent â poser des pièges, des écrans

parfois imprégnés de pesticides pour réduire la population

des glossines.

Toutes ces méthodes dlrectes ou indirectes peuvent

être utilisées de maniére )UdlCieuse dans 18 cadre d'un

programme de lutte intégrée. Cependant" au Cameroun, l'uti­

lisation des pesticides est considérée COlmne la principale

voie conduisant à l'élimination des glossines.

BI L'EXPERIENCE CAHEROUNAI5E

Le Cameroun est un pays qui se situe entièresmnt dans

l'aire de distribution des glossines. On y rencontre

14 espèces et sous-espèces du genre Glossina dont 4 dVen­

tre elles seulement, sont plus fréquentes. Il s'agit de :

- G. tachinoïdes

- G. morsicans submorsitans ... / ...
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- G. palpalis palpalis

- G. fuscipes fuscipes

Les 2 premières sont des espèces xérophiles et sont

présentes au Nord du pays ùlors que les 2 dernières sont

hygrophiles et sont par conséquent dans la région mériè1o­

nale qui est plus humide.

Les enquêtes menées sur le terrain ont montré que ces

mouches sont porteuses de trypanosomes (34). Leurs effets

néfastes se sont faits sentir tant sur le plan de la santé

publique que sur le secteur de l'économie agricole du pays.

Pour enrayer le danger, les autorités ont toujours réagi avec

une réelle volonté politique dont la matérialisation sur le

terrain s'est traduite toutefois par une tinlide efficacité

d'action.

Les glossines ont fait l'objet d'études et de recherches

au Cameroun à partir de 1908. Ce sont les entomologistes

Allemanàs qui ont d'abord fait une enquêt8 sur leur réparti­

tion (19). En 1953, les chercheurs Français ADAM et RAGEAU

ont dressé une carte de capture de ces mouches.

Plus tard MOUCHET et al (47) délimitent en 1958 les aires

de répartition de G. palpalis palpalis et de G. fuscipes

fuscipes.

... / ...
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La lutte contre ces insectes a commencé dès

1926 avec le Dr JAMOT qui préconisa le dêbr~ussaillement

et l'extension des cultures dans le cadre de la prophylaxie

agronomique (19). Il faut attendre 1961 pour voir la pre

mière campagne expérimentale de lutte contre les glossines

au Cameroun avec utilisation d'insecticides.

En ~1967, les autorités ont entrepris une

lutte contre G. tachimoïdes à l'Est de la ville de Garona

alors que 1970 voyait la naissance d'un projet bilatéral

entre le Cameroun et le Nigéria dans le cadre d'une campa-

gne conjointe sur la Bénoué.

En 1974, grâce au projet "plan viande" adopté

dans le IVe plan quinquenal, une Mission Spéciale d'Eradication

des Glossines (M.S.E.G.) a été créée. Son siège est fixé à

Ngaoundêré et elle comporte 2 divisions :

- la division tsé-tsé de l'Adamaoua et

- la division tsé-tsé de la Bénüué et de

l'Extrême - Nord.

Ses ressources financières pruviennent du

Camouroun, de la Banque Mondia18 et de l'Allemagne Fédérale

qui lui accorde en plus une assistance technique.

Depuis sa création, la Mission Spéciale d'Era­

dication des Glossines mène chaque année une campagne de

••• / 0 ••
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pulvérisation d'insecticides pour récupérer les pâturages

infestés par les glossines etles mettre à la disposition

des éleveurs de bétail.

Chaque c~n~agne est précédée d'une planification

des travaux puur en assurer la réussite • Tous les moyens

humains et matériels S0nt mvbilisés lors de l'exécution du

plan de lutte dont les grandes lignes sunt (13)

- L'ouverture et la réfection des pistes,

- La préparation des campements hélicoptères.

- les pruspections de contrale et les enquêtes

entumologiques,

- le contrüle des barrières.

- le contrôle des animaux de boucherie.

Une fois que tous ces travaux préliminaires sont

finis, on procède alors à la pulvérisation aérienne et terres­

tre des insecticides choisis pour la circonstance • Cette me­

sure de lutte est accompagnée quelquefois par la mise en place

des techniques alternatives. Les critères de sélection des

zones de pulvérisatiuns sunt fundés sur :

- la présence effective des glossines dans la

région concernée ,

- l'effectif du cheptel en danger,

- le reflef de la région dt de la nature des

pâturages, ... / ...
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- l'nvantage à tirer après l'assainissement de

la zone ,

- les possibilités de cuopération des éleveurs lors

de l'exécuttmn de la camptigne.

3- RESULTl\1'S-------"""'--

Cette méthode devenue classique, a permis de recon-

quérir un grand nombre de pâturages qui étaient Jusqu'alors in-

festés par les glossines. Ainsi, ûe 1976 à 1981, on a récupéré

1.150.000ha qu'on a mis à la disposition des éleveurs (tableau III).

Par la suite, de nouvelles superficies unt été également assai-

nies mais nous n'avens pas des évaluations chiffrées pour l'il-

lustrer. Mais sc?1un !"lOHAJ.V1l\[)OU (44), chaque année la campagne

hélipurtée permet de récupérer 1000 à 2000 kilumètres carrés de

pâturage. Il faut cependant sCJuligner que l8S réinf8stations des

z'.)nes traitées et leur prise en c"mpte dans les campagnes sui-

vantes, faussent les estimations sur la superficie des aires

assainiE::s.

• III • / •••



CAMPAGNE

1976-1977

1978-1979

1979-1980

1980-1981
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SUPERFICIE JE

PATURAGES ASSAINIES

DE GLOSSINES

210.000 ha

230.000 ha

230.000 ha

250.000 ha

ETAT Li r ASSAINISSEMENT APRES

TRAITEMENT INSECTICIDE

Pas de réinfestations

observées dans les zones

traitées

Réinfestation observées

dans les zones traitées de

Maya Dankali

Pas de réinfestations

observées dans les zones

traitées

Réinfestation de la zone

située entre Gassanguel,

Garbaya et Tignère.

J-------+------------f---------------.,.".:"
TOTAL 1.150.000 ha

Tableau III - Superficies de pâturages assainies de

glossines entre 1976 et 1981.
Source : (31) (6 )
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Au point de vue coûts, les campagnes de lutte anti~tsé-tsé

au Cameroun SGnt Je plus en plus Jnéreuses. En effet, entre

1977 et 1986, le prix de revient du km2récupéré a presque

doublé (44). C'est pourquoi l'Etat parvient difficilement

aUJuurd'hui à assumer les frais de cette lutte. Aussi, la

cuntrtbution financière des élevours s'avère plus que Jamais

indispensable. Elle peut se faire par le paiement d'une taxe

sur l'exploitatiun des zones assainies (13). Le prélévement

de cette indemnité est également une mesure qui amènerait les

éleveurs à prendre conscience ues énormes sacrifices consentis

par l'Etat puur mettre â leur aisposition des pâturages sains.

Ils verront par la suite la nécessité ue contrôler les mouve­

ments dés'Jrdonnés éles animaux qui sunt considérés comme la

causa principale des réinfestations des régions qui étaient au­

paravant éradiquées (44). Les auturités mènent acutellement une

pulitique qui vise à respunsabiliser les éleveurs en leur con-

fiant la gestiun sanitaire de leurs tnmpeaux. Ce désengagement

de l'Etat se traauit par la vulgarisaticn Je l'emploi des inses­

ticides pour le traitement du bétail. C'est dans ce cadre que

de nombreux essais d'utilisatil>n de pesticides sunt réalisés(13)

(11) puur apprécier l'efficacité ~ie cette nuuvelle méthude de

lutte.

En résumé, cette promière partie nous montre que

le Cameroun est un pays diversifié tant au p0int de vue physique

que humain. Son êcunumie est basée sur l'exploitation des res-

S0urces agro-pastorales dont la gesti0n est en passe de subir une

profunde modification structurelle. C'est ainsi que dans le

... / ...
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dumaine de l'élevage, l'Etat cvu@ence à se dês2ng~ger en renGnçant

par exemple à assumer seul les charges financières nécessaires à

l~ lutte contre les glussines. C'est pJurqu()i de nouvelles formu-

lations d'insecticides à usage facile sont intruduites et mises

R
à la disposition des éleveurs. Le BUTOX en est un exemple. C'est

une spécialité à base ete Jeltarnéthrine qui est fabriquée par le

la~~ratuiro ROUSSEL - Uclaf. Nous cunsacrons d'ailleurs la deu-

xièrne partie ~e cette thèse puur faire une synthèse bibliogra-

phique de ce produit.
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D EUX I E H E PAR T l E
=============================

Cette partie comprend 4 chapitres

1- LA "GENESE" DE LA DELTAMETHRINE

11- PHARMACIE CHIMIQUE DE LA DELTAMETHRINE

111- PROPRIETES PHARMACOLOGIQUES DE LA DELTAMETHRINE

IV- LES RESIDUS DE LA DELTAMETHRINE DANS LES VEGETAUX ET

AUTRES DENREES.
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CHAPITRE l : LA "GENESE" DE LA DELTAlv.lETHRINE
--------------------------------~-~---------

Comme tout produit chimique synthétique ayant une action

pharmacologique plus satisfaisante que celle du produit origi-

nal, la deltamêthrine dérive d'un long processus d'améliorations

apportées aux pyréthrines naturelles, aux alléthrines, à la

resméthrine, à la bi0resmêthrine et enfin aux pyréthrines pho-

tostables dont la principale substance qu'est la permêthrine

en constitue la molécule mère.

AI LES PYRETHRINES NATURELLES

Les propriétés insecticides des pyréthrines étaient connues

depuis 5 siècles avant J. C. car Xcrxes roi de Perse, aurait

utilisé le pyr~thre pour débarasser son armée des poux (35).

C'est en 1828 que 18s fleurs de cette plante ont été commer-

cialisées pour la première fuis en Armenie. Ensuite g elles

ont été introduites aux U.S.A., au Japon, en Afrique, en

Amérique du Sud et en l\ustr"llie.

Le pyrèthre est une plante <le la famille des composées.

On y trouve plusieurs espèces dont la plus importante est le

Chrysantenum cinermd.~afolium qui est cultivée en Dalmatie

En Iran, on rencontre d'autres espèces à savoir

C. carneum et C. roseum. On signale aussi l'existence de

C. causasium et C. parthenum mais leurs propriétés insecticides

sont moindres •

C'est grâce aux travaux ua Staudinger et Ruzicka cités

. . . 1 ..•
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par GIACOMINI (26) qu'un a pu extraire et dét~rminer la

structure des principes actifs contenus dùns cette plante.

Ces substances ne sont autres QU0 les esters des acides

cyclupropane carbuxyliquGs. (voir figure 3) •

B. LES PYRETHRINOIDES DE SYNTHESE

Ce sont les esters de l'acide chrysanthémique (figu­

re 4) • Il s'agit Je l'alléthrine et de la bioallêthrine

dont les perf,)rmanc8s insecticides sont encore accrues

par rapport aux pyréthrines naturelles. Elles ont tuutefois

l'inconvénient de se prés2nter sous forme d~un mélange

de stéré0isomères d'efficacitffi J'action différentes.

2. ~~_~~~~~!liEf~~_~!_b~_QfQE~ê~~!tiEf~~

Ce sont les est~rs du 5 - benzyl - 3 - furylméthanol

(figure 5). Ils ont été synthdtisés en 1967 par Elliot

et coll (21). Il est important de suuligner que la bio­

resméthrine n'est pas métab01isée par l'insecte. Elle est

dGnc nettement plus insecticiae que les pyréthrinoldes

antérieurs mais 50 stôbilit6 au suleil n'est cependant pas

améliorée.

C'est dans le d0maine de la stabilité que des progrès

(>nt été ùbb2nus après aménagement (jGS deux zones photolabiles

de la resméthrine. • •• / • iii •
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Sguelette initial

Substances dérivées

C
• 1.

_lnerlnes

Jasmolines

-0
""
(St)

-0
" "

figure 3 Les esters des acides cyclopropane carboxyliques

connus sous le nom de pyréthrines naturelles.
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o

alléthrine
"1 P

(8 stéréoisomères)

bioalléthrin~ (2 stéréoisomères)

5 - bioall,~...!JH:il!E. (~) téréoi somèl'e unique)

figure 4 les alléthrine~3.



resméthrine

GH.z
/'C-o

il
o

(4 stéréoisomères)

b ioresméth ri ne--
l <>téréoisomère)(un seu '"

figure S
. l 3 - furyl - méthanoldu 5 - benzy -: Les esters
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- Q' une part, (L'ms la p'3.rtie aciJe, les 2 gruupes méthyles

en pùsitiùn vinylique sont remplacés par Jeux chlores.

- ù.' au tre part, dans la p2rti'3 alcoolique l v ,.~. benzylfuranne

est transfurrné en phdnuxyphènyle.

L'assuciatiùn de CGS (Jeux transfùrmiltions a c(lllcluit à

l'ùbtentiun de la perrnéthrine qui est un mélange de 4 stérévi-

somères (22). Les perfurmances insecticides de ce produit
au

soni moins équivalentes à cellGs ûe la resméthrines mais assor-

ties en plus d'une stabilita à la lumière considérablement

accrue. C'est alors qu'un eut pour la première fois l'espùir

d'utiliser des pyréthrinoïdes synthétiques en agriculture.

Une nuuvelle ~)dificatiun structurale de la partie alcoù-

lique conduisit à l'intruductiun Ju gr~upe cyano en pùsition

benzyliqu0, ce qui a permis d'accroître la puissance insecti-

cide sans nuire à la phùtustabilité. Ceci a conduit les cher-

cheurs Jap0nais (49) à la synthèse du fenvalérate qui est un

mélange de 4 stéréùisumères et de la cypermêthrine qui elle,

est cûnstituée de 8 stéréùisomères (figure 6).

L'étude détaillée de la cyperméthrine permit d'établir

la plus grande activité aes esters issus d'acides à chaine

cis et de préférer la cupule aciue dibromée à celle chlorée.

La sélection au stéréuisùmère d'activité maximale conduisit

au produit culminant ,le la série: La deltaméthrine. Cette subs-

tance décr~e par Elliot et coll en 1974 (23) est considérée

Ct •• / •••
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o
"C-O-CH

1
eN

Fenvalérate (4 stéréoisomères)

0)0

cyperméthrine (8 stéréoisomères)

figure 6 Les pyréthrinoides photos tables
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dès lors comm.e le plus puissant insecticide o.mnu (figure 7). Elle a été dooi--

gnée sous (les noms dér:osôs et numérus c:'G C'üG.e différents (tableau IV).

N J_)ERJSES NUMEROS LE (J)DE,
1

L'écarnéthrine N.R.C.U. 161

Décis R.U. 22974

;

K-- ...thrine F.M.C. 33297

Butox F.M.C. 33297

T3UU)f1in O.M.S. 1998

Tableau TV

Source (26).

• toms défOSés et numérus de cede de la deltaroéthrine.

N.B.
N:R.D.C.

R.U.
F .M.C.
O.M.S.

Natiunal Research Leveloprœnt Curp.;ration
Roussel Uclai
FOJI Machinery CürpJration
Organisation M:mdiale de la Santé.

En résumé, 13. synthèse de la ùeltarnéthrine a été

une épreuve longue et difficile. Elle a OJIlTOC.ncé [Xlr l'extraction (.1es prin-

cil.:Jes a.ctifs au niveau Liu .f.Jyrètre. Ensuite, des nu.:lificati"ms .iIntXJrtantes

,)nt été apI:ortées à ces substances panni lœquelles celles qui ,-mt ronc1uit

à l'acquisition de la phutvstabilité. Cette I?n'F":"iété est la principale

caractéristi(;ill(~ éie la perrnéthrine qui est la m:Jlécule ayant servi .:'le base

Q léJ. synthèse de la deltamétlrrine. Ce :.iernier uérivé de la famille des

pyréthrirr-JiJes est une substance d)nt la pharmacie chimique nvus rruntrera

une parfaite oJrrélation avec sa strüctnr.p..
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La deltaméthrine est une substance chilnique dont le

nom scientifique est: (1R,3R) - 3(2,2 - dibromovinyle) ­

2,2 - diméthyl - cyclupr'..Jpane - carboxylate de (5) -alpha-

cyanu - 3 - phénuxybenzyle.

Cette appelatiün traduit la cumplexité de la structure de

ce produit ciùnt le pùias moléculaire est de 505,2 (figure 7).

Au point de vue stéréùchimique, la ~eltaméthrine contient

8 stéréGisumères dunt les activités insecticides sont diffé-

rent€~ les unes des autres.

AI CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

La jeltaméthrine est un solide blanc qui s'obtient

facilement à un haut degré de pureté par simple cristalli-

sativn de ses solutions. Elle a une bunn;;3 stabilité therrni-

-10
que et sa tension de vapeur à 25°C est Je 3.10 mmHg •••

1- SOLUBILITE----------

La ueltaméthrine est un produit geu pulaire,

ce qui lui confère une faible solubilité dans l'eau et

Jans les autres solvants hYJruxylés. A - 20°C, sa solubilité

dans l'eau est inférieure à 0,1p·p o mo • Ce produit est toute-

fois soluble dans les solvants organiques.

Elle est exceptiunnelle car des échantillons de

produit placés dans les bains thermustatés n'ont subi aucune

... / ...
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dégradation à la température de 100°C penJant 24H.

La deltaméthrine a une ph0tostabilitê de 3 à 4

semaines. Ce qui permet S0n utilisation dans le traitement

des cultures et aes bâtiments .l'élevage. 25 produits issus

de la photolyse de la deltaméthrine ont été mis en évidence

par Ruzo et al (52) qui ont par ailleurs montre que ces pro­

duits étaient moins toxiques que la deltaméthrine.

B- PROPRIETES CHIMIQUES

La deltaméthrine peut être clivée au niveau de

la fonct;:"Qn ~ster en milieu aci~e ou par des agents alcalins

lors des traitements énergiques prolongés.

Le gruupe ester est sensible aussi vis-è-vis de

certains réactifs du type "aci,h~s de lewis" comme le trichlo­

rure de bore avec lequel on observe le clivage de l'ester, même

à basse température.

En milieu alcalin, la d0ltaméthrine subit une

saponification notammeIlt en présence de la chaux éteinte qui

peut être alors à cet effet un moyen de destruction Je ce pro­

duit en cas de besoin.

Le traitement alcalin de la deltaméthrine entraine

aussi la racémisation du centre benzylique. Cette réaction

s'accumpagne de la perte de 50% de l'activité insecticide de

la molécule. ... / ...
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Sur la fvnction nitrile , on peut cff~ctu0r des

réacti0ns d'adc[itiun sans aff~cter le reste de la mulécule. Far

contro, sur la chain8 êthyléniqu~, la fixation ctu chl'Jre et

surtuut du brume conduit à l'ubtention ~'un dérivé (la tra­

lum~thrine) qui est un mélange de deux esters tétrab~omés

diastéréois0mères dont les prupriétés insecticides sont intéres­

santes.

Au bilan, les prurriétés physiques de la deltamé­

thrine su~t~ Je nature à faciliter son usage rnaroe dans des

conditions peu favurable~ ~s prupriétés chimiques de ce pru­

duit quant à elles , sont ~Ges aux fonctions ester y benzylique,

nitrile et éthylènique. Ces groupements sont aussi à la base

de sun comportement pharmacclugique à l'intérieur de l'organisme

après administration.
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DE LA DELTAMENTHRINE--------------------

A PHARMACOCINETIQUE CHEZ LES MAMMIFERES

Les études faites chez le rat ont permis de mettre

en évidence le lieu d'absorption de la molécule au niveau du

tractus digestif qui est en l'occurence la portion gastro-

duodénale (51). Cette absorption digestive se fait d'une

manière rapide et elle est functiJn ûu solvant utilisé. L'ad-

ministratiün de la deltaméthrine peut se faire aussi par voie

intraveineuse uu intrapéritonéalc surtuut ùans les conditions

expérimentales.

Dans le sang, la ueltaméthrine se fixe aux protéines

plasmatiques par la fonction alcool ou acide et au niveau des

érythrocytes par la fonction nitrile (51). Elle est ensuite

véhiculée au niveau des reins, üu fuie, des graisses, des mus-

cles et surtùut dans le système nerveux.

Une étude de la cinétique de dégradation de la

deltaméthrine Jans le plasma des rongeurs (cobayes, rat3) f

d'herbivùres (cheval, boeuf, muutun, chèvre) et de l'humme a été

menée par Morelis et Beraud (46) en 1984. Ils ont montré que les

... / ...
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seuls plasmas qui dégradent la deltaméthrine sont ceux du

cobaye et uu rat.

L'étude ua la biu~êgraJation a été réalisée

2ussi avec les enzymes micrusumiques du fuie de svuris

(SODERLUND et CàSID1\) (53). Il en ressurt que les bÜJtrans­

formations s'effectuent grâce aux estérases, aux 0xydases et

aux hyctrùxylases.

L'étude faite chez le rat après un marqua~e

radioactif de cet~ains carbùnes de la mulécule de deltaméthri­

ne montre que le pruduit est éliminé dans les fécès ct les

urines. La deltmnéthrine résiduaire se truuve fixée dans les

graisses, le sang, l'estumac et la peau. (51)

Chez la souris (52), la métabulisation de la

deltaméthrine se fait selun les mêmes mécanismes que chez le

rat sauf que les fécês ~e la s~uris cuntiennent muins de pro­

duit non métabvlisé.

Chez la vache!, les études f aites par AKhtar et

al (3) ont mvntré que cet insecticide est fdiblement absurbé

dans le tractus gastr", intestinal et gue le métabolisme par la

micruflore accumpagné üu nun par celui des ensymes digestives

est très limité. La plus grande partie de la deltaméthrine

est éliminée en n~ture par les fécès. La petite quantité de

prvduit absurbée est elle-même largement métabvlisée. U~ très

faible puurcentage seulement est excrété ~ans le lait •

.../ ...
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L'élimination de la ~eltaméthrine se fait

par les fécès, le lait, les urines, la salive en fonction

des espèces. Tvutefuis cette élimination peut être ralentie

I-Jar le stuckage du prLJ\.luit au niveau du tissu adipeux (39).

BI PHARMACOCINETIQUE CHEZ LES OISEAUX

L'EXEMPLE DE LA POULE

c'est en 1985 que Akhtar et al (2) ont fait

une étude de la distributiun de la ~eltaméthrine dans l'or-

ganisme des poules pondeuses de la race Leghorn après leur

avuir administré de la deI taméthrine radioactive par la voie

per us.

Ils unt montré que IG 2rù~uit s'accumule

plus au niveau des Jrganes irrigués tels que les reins et

le foie mais aussi au niveau uu Jaune d'oeuf qui a une struc-

ture graisseuse. Les r.§sidus de la deI taméthr ine ,.lans les

principaux tissus consummables notamment dans les muscles

squelettiques, étaient faibles. Quant au méta~)lisme, il se

fait pa r clivaye de la liëlisun ester. L'éliminatiun elle,

se fait par le biais Jcs excreta et des oeufs.

CI BIODEG~\DATION DANS LES PLANTES

ET LE SOL

Il existe une remarquable similituGe entre

IGS processus dG bi·.Jdégradatic.,n ubservés Ch8Z l<;;:s mammifères

... / ...
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et chez les végétaux. Dans les plantes, la biodégradation se

fait par les mécanismes hydrolytiques et partiellem~nt par

la photulyse. Mais l8s métabuli tes s,)nt véhiculés pe.r les

glucüsLies et les lXilysacchari.ics et nun par les glucurunides.

La perte de ICI deltaméthrine par volatilisa­

tion est faible. Au contraire, sen caractère lipophile lui

permet de pénétrer facilement dans la cuticule cireuse des

feuilles et elle devient a10rs insensible à l'actiun de les­

sivage des pluies. Tuutcfois, elle n'a pas ':1' action systémi­

que et de ce fait, les parties intérieures (pulpes, graines ••• )

sunt exemptes de résidus de deltaméthrine.

Dans le sol et surtout en milieu aérobie,

c'est la micruflore qui ctégra~e la deltaméthrine. La demi-

vie de ce prvJ.ui t y est de 12 à 50 J'Jurs seLm la température

et la teneur en matière urganique. Ceci a été confirmé par

Hill (32) en 1983. Ce dernier a ~éterminé une ~emi-vie de

4,9 semaines si le pr~~uit est à l'abri et Je 6,9 semaines

siil est à l'air libre. Cette différence est dûe au fait qu'à

1 0 air libre, l' appvrt ;J.u l'eau 0t· ~e la température f avori­

sent m~)ins le dévelc~ppemcnt U.es micruurganismes qu'à l'abri

C:ù les facteurs pré-ci tés sont plus constants.

DI TOXICITE

L'action de la deltaméthrine vis-à-vis des

arthropodes se manifeste par un effet "knück down" ou encore

un effet de mortalité rapide ou "killing".

... / ...
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La toxicité de ce pruduit s'exerce également

â l'égar~ Jes vertébrés supérieurs en cas d'acci~ents j'uti­

lisati,;n survenant après les surddsages par exemple.

Cette tuxicité peut être recherchée 3.ussi dans

les CCinJiti,..iUs de laborü.tcirc p()ur en cvnnaitre les mécanismes

d'actiun et la symptomatolugie.

Les différents sympbjmes i";e l' int,)xication

d'un insecte par les pyréthrines sunt caractérisés par une

agitation intense ~e l'insecte suivie d'une paralysie générale

qui précède la mort. On distingue plusieurs sortes li' actions

(:e pyréthrinuïdes sur les membranes cellulaires (Schéma I) •
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Il est a remarquer que l'activité ~e la

deltaméthrine est aûe nJn seulement à l'action directe èe

la molécule elle-même, mais aussi à la pruduction rt'une

ou (~C plusü:urs auti;toxin~s par l'insecte lui-même. Cette

ubservativn a été faite PQr Carle (17) en 1985 qui a

§mis l'hyputhèse (1'u ne neurusécréti0n naturelle massivement

libérée qui compliquerait l'action Je la deltaméthrine.

2/ LA RESISTANCE AUX PYRETHRINOIDES

Quelques cas de résistance aux pyréthrinolctes

ont été déjà signalés • C'est nutamment les cas de ~

- Plutella xylostella dans le Sud-Est asiati-

- Scrobipalpula spp. au Pér0u

- Musca ::iomestica au Danemark et en France

- Myzus persicae en Angleterre

- Sp,-x:tupt<.'ra exigua en Amérique centrale.

Mais ce prublème L;e résistance peut être

cuntourné si une utilisation rationnelle de ce produit est

faite au sein Jes programmes de lutte intégrée.

3/ TOXICITE DE LA DELTf~1ETHRINE SUR LES

VERTEBRES SUPERIEURS

Différentes recherches tùxicùlügiques ont

~té effectuées avec la cteltaméthrine • On peut entre autres

retenir

- la déterminatiun Lie la toxicité aigue chez ... / ...
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(tableaux V ct VI) •

- l' étu._~e ;!e 1:1 tuxici té chronique 90 Juurs

pùr v0ie 0rale chez le r3t et chez le chien,

- la recherche ~gune activn éventU811c sur la

rppvuductL.m chez la s0uris, le rat et le lapin après 3c.fninis­

tratiûn par vGie orale.

- la recherche J'un effet mutagèna éventuel

- la recherche d'un effet neurûtuxique chez la

p0ule.

- l'étuI_te de la t~)xicité à lung terme par la

v,-,ie orale et lù. recherche '....:.' une actiun cancérogène éventuelle

chez le rat et la s0uris,

l' étu~le cie la tuxici té à long terme par vûie

0rale chez le chien,

- l' étuJ.e ,.~e la tuxici té cumparée chez la mouche

et chez le rat (tableau VII) .

... / ...
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ESPOCE VEHICULE urILISE SEXE lJL 50 LIMITES DE OJNFIANCE

rrg/kg
à 95% rrg/Kg

Huile de sesarœ Mâle 129 105-117

Ferrel1e 139 114-168
RAT

p..>lyéthylène Mâle 67 53- ·,14

glycol 2(X) FeIl'K311e 86 71-106

l, '1

Huile de Sesame
Mâle 33 27-41

Ferolle 34 28-42

Souris

R:>lyethylène rvlâle 21 17-25

glyoole 2CfJ Femelle 19 16-22

Tableau V : Toxicité aigue par voie ürale chez les rongeurs.

Süurce (27)
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Le chien semble être moins sensible que les

par la voie orale. En effet, aucune mortalité n'a

été ubservée chez cette espècE à la -:.lvse élavée_~e 300 mg/kg.

On a tuut simplement noté:.es symptômes u~ diarrhée, de

vumissement, a'hyperexcitabilité et une légère rai~eur du train

l:'.)stér ieuI:.

VJIE PREPARATION

Produit cristallisé

placé en gélule

SEXE

Mâle et

Fernelle

iJL 5J ou DLa

en rrg/kg

DIo = 3Y.Jnq/kg

ORALE

Soluti:.m dans du

p..>lyethylène glyo~Jl

Mâle et

Femell(~

INI'RA-

VEINEUSE

Solution clans du

p.;lyethylène

glycol 2,)).

Mâle et

Farelle

UL5J ;:: 2mg/kg

'------__...L --Jl- ....L. ~

Tableau VI Toxicité aigue chez le chien.

Source : (27)



........_.-
iJLSv APPLICAl'IUN uLSJ 0RALE &"\PPJRr

ffi)DUITS 'IDXIQUE CHEZ CHEZ LE RAT LL50 rat

l'INSEcrE EN g/g ;)L50 rrouche

- .,.~._-----,..~ .._,,_.- . .

DUr 1J,0 113 11,3

Parathion 0,9 3,6 à 13 4 à 14

Malat.hi.Jn i 56,0 28GO 5J

Finitrothion 5,6 250 à 5W 45 à 89

Diméililate u,9 320 à 3eu 356 à 422

Pyréthrines

naturelles 1O,0 584 à gr.:XJ 58 à ~)

Deltamethrine 0,025 67 à 139 2 6!}) à. 5 56~

1

Tableau VII: Toxicité relative rruucÏ1e/rat des divers

insecticides agrioJlE:s.
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Les dünné~s tuxiculogiques ont été ubtenues

asssi chez les rummn~nts après des études expérimentales fai­

tesnutamment chez le mouton (26).

Dans les conditions naturelles, les c~s d'ac­

ci~ents sont rares. Cependant , au cas oü ils surviennent les

symptGmes qu'ils engendrent se traduisent par des troubles g~nê­

raux , digestifs, neuromusculaires 0t cutanéü-muqueux.

Les oiseaux quant à eux sont particulièrement

tolérants car il a été démontré que les poulets et les poules

pondeuses (2) métabülisent rapiciement et excrètent le pyrêthri­

noïcle administré par la vuie orale.

Chez l'homme la symptomatologie de l'intoxica­

tion est bénigne. On dénote tuutefois des cas d'irritation

cutanée avec uysesthésie 0U paresthésie Je contact.

également

D'autres recherches toxicologiques ont été

can~uites parmi lesquelles n0US avons retenu :

- la recherche ~'un effet tératogène éventuel

effectuée sur les femelles de souris, de rat et de lapin. Au

terme de cette étude, il a été établi que la deltaméthrine n'est

ni embryolétale ni tératogène cians les espèces utilisées (43).

- l'étude sur la repruci.uction incliquant que

l'indice de fertilité, la durée ~e la période de gestation,

la viabilité -::1es nouveaux-nés et leur survie, la taille des

portées ne subissent aucune variati0n importante •

... / ...
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Malgré tous ces résultats apaisants, il

impurte de prenGr8 certaines prêcautiuns lurs de l'usage de

ce produit.

4; PRECAUTIONS D'USAGE DE LA DELTAMETHRINE

Les précautions et consignes élaborés par

la Direction Méc~icale de Roussel lblaf comprennent les grandes

lignes suivantes :

- éviter les traitements sous les vents domi-

nants

porter un masque, des lunettes étanches,

dl:3s gants aU mûment ,le l'utilisatiun c;u pro....luit ;

- purter un vêtement vU une combinaison en

tissu lavable,

- ne pas manger, ni boire, ni fumer pendant

toute manipula.tLm (le formulatiun à base ,-le deI taméthr ine.

- laver les vêtements après utilisation •

Il existe ûes rec,)mmanélations et des consignes

qui sunt cette f'Jis u,mnes au persunnel mé,1ical traitant pour

parer aux éventuels accidents pouvant survenir l~rs de l'usage

',':8 la deI tùméthr ine.

La sécurité 0'emplui ~e ce produit serait

encore plus accrue si l'0n utilise (les formulations qui ré­

du~sent la toxicité sans mudifier l'activité insecticide •

. . .1 · · ·
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El FORMULATIONS DE LA DELT1~~ETHRINE

Diverses furmulatiuns ont été conçues en fonc­

tion ,-,es prupriétés physic,..:;-chirniques du produit , etes solvants

Gt adJuvants, ,-"es enballagçs p;;es ,.iifférents types cl' appareils

servant â son épan~ge et enfin ~e son usage agricole ou vété-

rinaire.

On peut alurs trouver ~es solutions, des cuncen­

trés émulsionnables, ~es poudres mùuillables, des poudres, ues

granulés, des suspensions concentrÉes (mixofluides) etc •••

un
Elles servir~nt a émettre !brouillard" de

goutlEl E'<ttES. ou un "nuage" de pou.:.;,re lors de 11 épandage du

produit. Dcins cette opération, les ventes, la turbulence, la

sécheresse ••• peuvent Jouer un rôle faste ou néfaste. Les pou-

dras sont ainsi mieux 2ispers~e8par un courant d'air alors que

les liquiues funt appel à des principes plus divers tels que :

la pulvérisation mécanique à Jet prOJeté

- la pulverisation à Jet porté

- la pulvérisation pneumatique

- la pulvérisation centrifuge cu rotative

- la thermunébulisation.

LI épan r lag\o;. ,.,,(;! CGt insecticide par des moyens

aussi divers que variés servina à la lutte contre les insectes

parasites des cultures cant les principaux ordres sont :

- les orthuptères

... / ...
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- Les Thysanoptères

- Les Hémiptères

- les Lépidoptères

- les Coléoptères

- les Di..ptères

De même , cette application de la c1eltaméthrine servira

aussi à la destructiun (les insectes des dentées et produits

entrepusés, des insectes oomestiques et surtout des vecteurs

des grandes enrtémies.

Les tableaux VIII et IX présentent les spécialités com-

mercialisées en France.

Il existe aussi des formulations <.:iestinées aux traite-

ments par aspersion (Spray) ùu en bains d'iroroersion (plunge

cüps) qui sont commercialisées par Rùussel-i{J:laf • Il s ' agit

du p·uroxR et du DECIS R qui sont utilisés nutamment en Afrique

pour le traitement des gales, ~es poux, des tiques et des

insectes vulants. C'est d'ailleurs avec le BUTOXR que nous

avons réalisé l'expérience qui fait l'obJet ûe cette thèse.

La ûeltaméthrine est utilisée sous différentes for-

mulations pvur la lutte cuntre les insectes piqueurs, les

insectes responsables ('~.;:smyases, les tiques, les gales •

.../ ...
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SPECIALITE o:...'MMEReIALISEE Mt-'\TIERE C)NCE~GN FOIMJLATION TAEL-ro .'

C:JMMERCIl1LISEE PAR ACI'IVE CE lo'J;.TIERE N;- .' .. 1INSChIPI'ION

--
lique IAJur pulvéri-

,'~ecis Pr-ci-:la üe1.'t:an...t.hrine
2~'J/l sati:>n (o:mcentré TC

ârulsifiable)

- -----<
--ecis FLJw ùeltamenthrine 25y/l

1: ....i.1e p.:>ur

r.ulvérisatiVn 1'Ç

'--
i..ecis M3 Prxida 0elarnéthrine ;) ,.~)5% Micrugranulés 're

-_.~~ - .

~'ecis B Procio:a j]eltëlIœthrine 25g/l Liquida p.Jur TA
+ he/?tnGf;h.Js 4ü':::';,/ Jo, l-ulvérisatiun

(ùrgan)phosphJré) icJncentré énul-
sifiable).

Lecis PS Prùcida 1..:eltarœtl>..rine (; t,Jit R.udre P)ur p.udra-
g~ (avec soufre
trituré et venti16 ,',

....._-"""' ..'~-'-'.

Kothrin &:ivillo l.Je1taméthrine 2,Sg/1 liquide pur T
1 p.xlVérisation

1

"rv1

Tableau VIII

&Jurce (26).

Principales caractéristiques des spécialités ~ base de deltaméthrine Q)rrmercialisées

en France p.:>ur le traitClOOl'lt des parties aéri3'1Iles les plantes.
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SPECIALITI: F-':A~..uuœI jN
TAE<LEAU

C;MMERCIALISEE MATIERE C_NcaT.~ . -
C ...r1:..IERCIALISEES PAR ACI'IVE

rI·')N lE rJll-'>.- [,'INSCRI
.... ' .. ~

I<:h't': <-\• ,,1<: TL;N....... ".'-.~ --
~l)etrine C.N.C.A.T.S.* :...-eltamethrine 1)g/l Liquiue p" 'ur 1-ulv?- 'le

risatiGn

Cislin CE 25A 0J;..,per France .;eltarrethrine 25g/l liquL:8 ~'J. jur TC

E-ulvttisati)n

- -- --
Cislin
Sus;:2l1sicn A G:»)per France lJelt3ITlE!t.hrine 2~]/1 liquLie fOur rulVG-

ris2.ti.:;,n TC

~--

K-- .rthrine F10w
Pr;)cida ucltalnethrine 2,5% B.-'t~J.r8

m:. uillLlble 'le
2 q 5Rvl

- --
K-_.thrine F10w Pr'..Jcida 0eltGIrethrine 2!.r'='1 l liqui.~e p_'Dr TC

fUlV2I'is2ti.;n

- -
K-.:..t.luj.21c FL W Pr IcL!ù Leltam;;thrine 7,5c/1 li~•.ü~~ fCur ;_ulva-i-

!. _,'ti.)n TI
.-.

liquiJe p ..'llr T .c
S.Jcratino 1.) Wello.)rne ~,eltamethrine l' g/l

pulvérisati.JD

.'-- M __...

:>""lU.ce (26)

* Centre Nativnal Je CJvpération Agricvle [Nur les rraiteœnts Anti-parasitaires

Tab12all IX : Principales caractéristiques des spécialités à œst=' .~"'! deltarœt.hrine c.Jrrmercialisêes en France
f.Dur le traiternentjes bâtiments ct 'élevage.
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Le traitement se fait par le biais aes bains, des pul­

vérisations ou des applications en Ilpouron". Sun efficacité

a été Jugée satisfaisante à travers Je nombreuses expériences

faites dan& plusieurs pays sur les espèces animales Ciffé­

rentes.

L'action de la deltarnêthrine se manifeste par la répul­

sivité ou mieux par la toxicité qu'elle exerce sur ces insec­

tes. C'est ainsi qu'en Australie, la (leltaméthrine (clout N.D.)

est utilisêe en aspersion pl)ur le contrôle de Damalinia ovis

qui est un pou piquenr hématuphage parasitant le mouton.

Ce même pruùuit quan~; il est utilisé à la concentration de

5 p.p.m. peut protéger les 0vins nun tunélus pen r1ant plusieurs

semaines (26) C0ntre la mélophagose due au "faux pou de muu­

ton" qu'est Melophagus 0vinus.

Une:: étu·Je récente faite par M:,;tZau. et coll., en 1987

(45) montre que laieltaméthrine (formule mixuflui,:;,e dosée à

7,5 g/l ) cûnfèfe une protection remarquable contre ~1ppobüsca

equina et Hematubia irritans respectivement à 100% et à 90%

Jusqu'à 60 Jours après le traitement. La même formule a été

utilisée avec efficacité uurant une ~ériode de 30 Jours contre

Linognatus (98,4%) i Haematopinus (99,5%) et Damalinia bovis

(94,2%). L'efficacité a été satisfaisante pendant 60 Jours con­

tre Haematopinus eurysternus ( 93, 8% sur les veaux et 97,7%

... / ...
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sur les bovins ~dultes} ; ~inognatus vituli (97,6% et 9a, 4%)

et Damalinia bl'vis (95,8% et 99,1%).

Une autre expérimentation a été faite en Allemagne

par A. Liebisch et G. BeJar (36) peur étudier l'efficacité

de la deltaméthrine (Butùx) vis-à-vis des muscidés et des

tabanidés chez les bovins au pâturage. Ils unt observé une pro­

tection remarquable ~e 35 J0urs contre Haematobia irritans

et H. Stimulans • Les animaux ont été également d.êbarrassés cie

tabanidés (Haematopota pluvialis) • L'action du prod.uit s'est

toutefl)is rêvélée moindre Cuntre les mouches non piqueuses

(Musca automnalis) mais l'efficacité n'en a pas été moins bonne.

Les étu~es faites par Bailie et al (14) (1979) quant

à ellesn ont montré la nécessité d'incorporer la deltarnéthrine

aans les colliers insecticides pour lutter contre les puces

des chiens et ~es ch~ts en l'occurence· CtenucephaliQescanis

et c· felis •

L'homme peut également faire un usage corpurel de

ce pru'--:.uit à cen.. :dl1ii,:;n qu'il respecte la prescription de l 'C •.t\f..S.

gui précunise d'u tiliser en guise::8 pé(~iculici(lest une lotion

et un shampoing :junt la cuncentration n'excède pas 0 ~03%.

La c-tclti.lméthrine est également utilisée pour

lutter contre les malal:ies trupicales. Appliquée à la dose de

12g ae matière active par hectare, son taux cle récluctiun de la

densité apparente de GLlssina j?alpapis est au muins de 90% ce

... / ...
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qui réduirait notablement l'incLlence de la trypanosùmPse

humaine. Cette expérience a été élargie dans le domaine vétéri-

naire pour lutter contre les mouches resp~nsables de la trans-

mission:les trypanosornuses animales.

En effet, jans le ca~re des recherches sur les trypanoso­,
miases animales , MEROT et al (42) Gnt rnené une campagne de lutte

contre G. taclinoides et G. palpalis gambiensis au Burkiga•• Ils

ont utilisé des écrans imprégnés <:te deltaméthrine pour réduire

les population s de tsé-tsé dans cette zune. Les résultats obte­

nus sur 580 km de rivière (~esservant 3 000 1<Tr,2 (~e pâturage sont

très intéressants. Les densités je g10ssine3"'Jnt abaissées de

92,4% pour G. tachi.roides et de 88,11% pour G.r. gambiensis. Une

autre forme de lutte contre la tsé-tsé crJnsiste à applL-d,uer le

produit nun pas sur des écrans et des pièges implantés ~ans les

milieux écologi~ues eles glossines mais plutôt sur l'animal lui-

m~me. C'est cans cet 0pti~ue que Mayer et Denoulet (40) ont

utilisé les boucles :l'oreille imprégnées é:es pyréthrinoides pour

lutter contre ces insectes. Ces recherches se sont soldées par un

échec car la mise en place d'une seule boucle d'or~ille imprégnée

de perméthrine (1,2g Je matière active par plaque) nIa pas

apporté ~'améliüration sur l'état général et le taux ae parasitêmie

à tryp ~nos.)mes chez les bJvins NJamas. Cette faible efficacité

des buucles d'or*ille imprégnées a été confirmée par les essais

;j.e Thomsun (54) sur l'&tu~e comparative Je l'effet de la del-

taméthrine appliquée en spray sur un bovin et l'action du même

produit imprégné cette fois sur les boucles d'oreille du bovin.

Les espèces ~e tsé-tsé utilisées 0.ans l'expérience étant G. palli-

c:ipes t.vestwuo'j et G. M'~rsitans morsitans Austen.

... / ...
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Il ressurt (le ces travauxjue la furmule "Spray" tue

6 fois plus les m~)uch8S '=Jue la mêthu,ie ('~GS l'boucles

d'oreille imprégnées". Cette différence est (~ûe au fait que

chez l'animal portant les bùucles cl' ùréilles imprégnées, la

cleltaméthrine se Cl)nCentre plus au niveau '::18 la tête, du

cullier et ~e la racine ~GS membres antétieurs alùrs que

les sites j'attérissage de G. palli~iijes et de G.m;morsitans

sur l'animalise trouvent au niveau des extrémités des

membres et des régions ~eclives ~u curps en général.

D'autres techni~ues sùnt également utilisées avec

le Butox • C'est le cas ue la métho~e "pour on" et surtout

:lu trai ternE. f.t en bains (j'immersion qui a fait l'obJet

de quelques essais nutamment ceux réalisés en Zambie et au

Zimbabwé" (57) •

Les résultats de ces essais ont montré une baisse

sensible c:u taux di infestation des bovins par les trypanosomes.

La jeltaméthrine est efficace contre les larves èe

...!:E.c!,liil cuprina et Lucilia scricate '-lui Sllnt responsë.bles

(:es myases cutanées graves voire mortelles. Lors d'un essai

réalisé en Afrique du SUd, la Jurée d'efficacité du produit

appliqué pour lutter contre L. Sericata chez le mouton

en pulvérisatiun sous pression a été évaluée à 10 semaines.

Pour pallier aux cas de résistance vis-à-vis du... / ...
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lindane, la Jeltaméthrine a été utilisée expérimentalement

puur traiter la m8uton contre PSJroptes avis f à la dose

S p.p. m.

En Jrati~ue, les ~uscs utilisées s0nt plus élevées •

C'est ainsi ~u'en Argentine et au Brésil, on l'utilise à des

cuncentrations en bains allant Jusqu'à SOp.p.m.

En France, les niveaux '18 c'JncentratiJns se situent

entre 50 et 100 p.p.m. lurs des pulvérisations faites pour

cüntr01er la gale psüroptigue bovine.

La deltamethrine présente également une excellente acti­

vité con tre les tiyues. En effet, d'aprês Escuret et

Scheid (2§), un traitement tous les 15 Jours avec des dilutions

de 25 uu 30 p.p.m. s<.Jnt efficaces cuntres les espèces mono­

hôtes telles.juc: B)uphilus micrr,llius

Pour les espèces polyhôtes où seul le stade adulte se

trouve sur le bétail, un traitement à rythme court devra être

envisagé.

Les différentes utilisations de la deltarnéthrine pour

lutter contre les insectes parasites des cultures ou pour le

traitement acaricide ou insecticide des animaux domestiques ,

laissent présager son accumulation dans l'environnement. Ce

gui menacerait l'équilibre écologique déJà assez fragilisé

par l'usage des pesticides organochlorés et organophosphürés.

(; .. / ...
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Néanmoins, tout porte à croire à l'heure actuelle que

le Butox, en plus ~e sun efficacité est un produit remarquable

par sa biodégradabilité. Ceci le rend moins polluant car il

laisse peu de résidus dans la nature.



CHAPITRE IV : LES RESIDUS DE LA DELTfu~ETHRINE DANS LES VEGETAUX---------------------------------------------------------------

La ieltamêthrine a été tout d'aborc utilisée ~our le

traitement irttsecticide des végétaux, surtout par application

f'.Jl iaire puis plus récemment en cuurs de stuckage. Elle siest

également montrée :.'1' un grand intérêt pour protéger les animaux

s0i t de lGurs ectoparasites s,~i t des insectes

présents dans les locaux où ils vivent. C'est pourquoi il s'est

révélé indispensable de rechercher ses résidus dans toutes les

substances alimentaires puuvant être contaminées par cet insec-

ticièle.

Des analyses faites sur un très grand nombre d'espèces

végétales comestihles .:.mt permis ,':~e dégager un aperçu ,':u niveau

ëes résidus par gr0upes Je végétaux présentés selon le mode

de classement proposé par le codex alimentaEius (P.A.O.jO.M.S.).

Il est aiimis qUE:: clans les 'ienrées (li or igine végétale traitées

au champ, la ~eltaméthrine a tenjance a se localiser dans les

portions superficielles GOS fruits vU légumes compte tenu \.lu

fait que le proèuit n'agit pas par systémie.

De ce fait, les parties intérieures (pulpe, graines, grains)

sont pratiquement exemptes Je résiuus. Les enveloppes, que ce

soit des gousses, des pelures nun comestibles (bananes, ananas ••• )

Du~les écorces parfùis cumestibles (agrumes ••• ) ne renferment

que Jes teneurs peu élevées.

Los résidus (:e la ,~1eltamethrine peuvent Si accumuler éga-

... / ...



lement dans les denrées végétales stockées après la récolte •

Ainsi, au niveau du blé, le produit se concentre essentielle-

ment dans le S0n. Quant au maïs, les techniques de stockage

telœes qu'elles sont pratiquées au Cameroun en mettant àes

épis entiers en cribs sous l~~~e, permettent d'assurer une dégra-

Gation notable quelques rr01~ après la pulvérisation.

Au niveau Jes arachides, des essais spécifiques réalisés

en France et au Sénégal, ont permis de vérifier que le traitement

en cuurs de stockage n'induisait pas la présence de résidus

sur les graines et à fortivri Jans les huiles et les tourteaux.

Cela est dû à la présence d'une coque protectrice qui con­

centre en elle la matière active.

Les résü;us:le ,Jeltaméthrine peuvent se trouver aussi Gans

les denrées dl ()r igine animale car les sources _Le contamination

des animaux sont nombreuses. On peut citer entre autres :

- la consommatiun comme fourrage (Je denrées végétales con-

taminées,

- le léchage nes murs après traitements des locaux,

- le traitement direct tes animaux contre les ectoparasites

incluant le risque de léchage du pelage.

On peut alors trouver le produit ùans le lait et le beurre

et sa ccncentrativn varie en function ~e la d0se absorbée et de

la voie ,1 J administration . Les niveaux maximum le résidus sont

cependant atteints aans les tous premiers Jours dU traitement.

La viande peut renfermer également ;,...es résü:lus de jel taméthr ine

... / ...
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et les résultats~~es tests effectués sur le müutcJn cmt montré

que le muscle cuncentre plus le prû(tui t yue les reins, tanclis

que la quantité retrouvé2 au niveau ju fuie est très faible

et ceci quand le produit est absvrbé par voie urale. Pùr contre,

en applicatiun Jermale, les analyses montrent ~ue la deltaméthrine

ne pénétre pas ~ans les principaux tissus animaux. Il faudra cer-

tainement tenir cvmpte C1es f .....'rmulSitLms.

Dans le milieu extérieur, l'ensemble des travaux effectués

unt montré que la deI tarnéthrine est nun seulement utilisée à des

faibles doses par ha, mais aussi cumplètement biudégradée dans

le sc,l et ne risque pas de s'accumuler. En milieu aCiuatique, le

prG~uit est instable et sa concentration décroit selon une fonc-

tion exponentielle du temps.

Il est toutefois important (_~e signaler qu'il est très toxique

pour les poissuns.

En résumé, cette ,.teuxième partie a montré que lu. 2eltaméthrine

est un pruduit chimique de synthèse qui a une actiun pharmacologi-

gue tuxisue vis-à-vis des insectes. Elle est utilisée pour lutter

contre les parasites de culture et ceux des animaux domestiques.

De nombreux essais unt muntré que cet insecticide à usage externe

protège les animaux cuntre les gales, les puux, les tiques et les

insectes volants. Il présente de plus l'avantage d'être peu

polluant puur l'environnement. C'est ainsi qu'il est ~e plus en plus

utilisé (à la place des organochlorés et ~es urganophosphorés) dans

la lutte contre les insectes respunsables des grandes endémies comme

les glossines. C'est Gans ce cadre que nous l'avons expérimenté

au Cameroun pour voir èans ~u~lle mesure un peut l'utiliser dans le

contrôle de la trypanosomiase.
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Cette pErtie comprend les 3 chapitres

classiques d'une étude expérimentale.

Il MATERIEL ET METHODE D'ETUDE

III RESULTATS
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CHAPITRE l : MATERIEL ET METHODE D'ETUDE
-------------------------------------~~~

Le matériel de nutre expêiimentation nous a été fourni

par

- le lab0ratuire Roussel-UCLAF (France) v

- la Missiun Spéciale ~iEraJicatiun ~es Glossines

(Cameroun) et

- Les ranches privés cte la Suciété Pastorale Africaine

et ue Malumbu yui sont implantés, dans la pro-

vince de l'A,~nmaouaau Camerul:n.

Ce matériel nous a permis Je mener notre étude dans ces

cond~ti0np satisfaisantes malgré suelques problèmes que nous

av()ns eus.

La méthodologie que nous aV0ns aJuptée répond aux n;.;rmes

classiques. Elle a parfJis souffert~o quelques aléas qui sont

uifficiles à prévuir surtcut l-luan,i,Jn travaille c:ans les condi-

tions naturelles.

Les résultats que nous avons ubtenus sont de ce fait liés

à toutes les compusantes ~e ce matériel expérimental et à la ma-

nière dunt elles ',mt été utilisées pour arriver à cette fin.

AI LE MILIEU D'ETUDE

Nuus avons travaillé cans deux régiuns différentes. La

première est située dans le ranch è~e la Société Pastorale Afri-

caine. Cet établissement d'élevage créé en 1922 se trouve au

niveau du village ~e GvunGjel dans l'arrondissement de Bélél

(carte n03). Il compt8 aUJ0ur_~'hui plus (le 14.000 têtes lie

... / ...
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bovins répartis sur plus de 3 000 ha ûe pâturage dunt une

partie est infestée par les glossines.

Le fonctionnement de ce ranch fait appel à eles techniques

modernes parmi lesquelles on peut citer ~

la mise en 'luarantaine (~es animaux nuuvellement venus,

- la vaccination systématique de tuus les trùupeaux cüntre

certaines maladies,

- le ~éparasitage régulier,

- la constitution de tr'--,upeaux h<)mugènes par sexe et par

tr anche (~~ l ,~ge ,

- le sevrage et la castration précoce Ges veaux,

- le marquage des animaux,

- l'utilisation des bains détiyueurs

- la culture fourragère

- la cHstributLm"e tuurteaux,e c>t,)ll et eles cumplêments

minéraux pendant la saison sèche.

Les troupeaux cunstitués chacun ..Je 80 animaux en moyenne

sont dispusés librement aut-,)llr ,Jes camps l1e bergers et paissent

dans les milieux envirunnQnts~e manière extensive. Le ranch

est clivisé en 5 secteurs Junt celui <e SAn'!l'\. (carte n07) uÙ

sévit l'infestation glcssinaire , était le site où pâturaient

les animaux1e nutre expérimentation.

La ~'" Gonde régL;n vÙ n·,)US avuns travaillé se si tue au

niveau de Ngautérê. C'est un village ~e Ifarronuissement de

(carte n03) ~ui est au coeur d'uns des zunes les plus

... / ...
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Carte N° t Situation du secteur de SAIWA
dans le ranch de la Société Pastorale

Africaine.
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infestées par les glussines. C'est là oü nous aVJns mené l'expé-

r ience j?0ur étu.~i(;r li .:'ffet répulsif :_~u BU1'OXR après 1 i impré­

ç;:r.aticm ':.les pièges:~e caJ?ture par ce pr,)(~mit • Cette appréciatiùn

était faite en comparaison aVEC les taux de capture Jes glussi-

nes par Jes pièges ~ui n'étaient pas imprégnés.

BI LES PRODUITS UTILISES

Deux pr()~;uits unt été utilisés au cours 'Je cette expé­

rimentatiun. Il s ' agit '_'e l:-l,.el taméthrine (BUTOXR) et ce l' acé­

turate ce Diminazèn'2 (BERENILR).

Le BUTOX R est un insecticide fabri~ué par la divisiun

agro-vétérinaire '.tu laboratoire RüUSSEL-UCLAF. Il est conçu

pc;ur le traitement préventif et curatif, :es infestations parasi­

taires externes chez les R)vins et les Ovins. C'est une formula-

tiun à base ~e sulutiun ~e deltaméthrine ~estinée à être appli-

quée par aSiJersivn ou en bains.;' immersiun. Ce pr\",c~uit C'.)ntient

50 grammes '.~e .::el taméthrine ·:".iss,.Jus '"ans un litre ,.l i excipient.

Sun usage nécessite';es ",pératiuns de ,Ulutivn préalables pour

'..Jbtenir les c{Jncentratiuns i.n.i,-:!uéss pJur un traitement antipara­

sitaire adéquat (tableau X).

... / ...
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Quantite de BUTOX nécessaire pour

Traitement en bainTraitement i)ar

Parasites
~---------..----------------------_'_--

Traiter

à

<j'immersion

..._----------------------.--. "".

Charge Recharge

------+-----------I------.-.._.,..;\"."".._~---+_-........_--,_. __.-~-~- ..".
GALES

la) Routine 600 ml 600 ml 9C)O ml

(0,6 litre) (0,6 litre) (0,9 litre)

b) Curatif 1UOOmi 1000 ml 1500 ml

(1 litre) (1 litre) (1,5 litre)

250ml 25u ml 375 ml

POUX

( 1/4 de litre) (1/4 de litre) (3/8 de litre)

.'"'UCHES
soc ml 5u0ml 750 ml

TIQUES ~1/2 litre) (1/2 litre) (3/4 ele litre)

~ ~.......I'-_........__- . _

Tableau X Joses ~'utilisation du BUT0X.
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Les rythmes Je traitement cvnseillés par le fabricant

varient en fonctdon du parasite mis en cause. C'est ainsi que

pour lutter c0~tre les gales, un traitem8nt tous les 6 mois est

suffisant pour protéger l'animal alors q~e 2 traitements à 10

Juurs C:~, intervalle sont recûrnman·lés en cas de gale C:éclarée.

Pour les poux, il est indiqué d'appliquer un seul trai­

tement. Par contre, l'utilisatiun ,le ce produit pour le détiquetage

nécessite le respect d'un protocole bien défini. En effet, il est

conseillé d'app~iquer aujébut deux traitements espacés de 15

Juurs d'intervalle. Par la suite, le calendrier ~'usage sera

fonction (~e la réinfestatiGn.

Pour prévenir les animaux cuntre l'attayue ùes insectes

vGlants, un appliquerû un traitem(;nt pour une durée de 6 à 8 se­

maines. Notre expérimentatLJn cc)nsistai t cl' ailleurs à mûntrer dans

quelle mesure on puuvait utiliser efficacement ce prûc~uit pour

lutter contre la mouche tsé-tsé afin de mieux cùntrJler la

trypan...Jsumose. Dans le caclre <_:0 nus essais, n'Jus disp0sions de

50 litres Je ce pro~uit que nuus avuns utilisés pour la recharge

régulière du bain ~étiqueur.

c'est un trypanociete qui a des prupriétés curatives

remarquables il a de numbreux avantages parmi lesquels nous pou­

vons citer la grande activité, sa stabilité, sa facilité d'emploi

mais surtout sa fa.ible tCJxicité chez les buvins. Il est en 0utre

actif sur les trypanos()mes résistants aux autres thérapeutiques •

.../ ...
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Du p:>int de vue propriétés physiques, c'est une poudre

Jaune facilement ';;'J::"uble dans 1 1 eau au taux de 7p100 • Cette

solution ne peut être conservée que pendant 2 à 3 Jours.

Par contre, le produit sec est très stable. On l'utilise chez

les bovins en injection sous-cutanée ou par voie intramuscu-

laire à la dose de 3,Smg par kg soit 5 ml de solution pour

100kg vifs dans le traitement des affections à T. vivax et à

T. congolense. Les infections à T. brucei peuvent être vain-

cues chez le boeuf à la dose de 7 mg/kg.

La chimiorésistance au Bérénil paraît peu fréquente,

bien que quelques cas de résistance aient été signalés au

Nigéria, au Tchad et en (·~sanda.

C'est compte tenu de toutes ces raisons que nous

avons choisi ce produit pour "blanchir" nos troupeaux dans

le cadre de cette expérimentation. Nous en avions à notre

disposition une livraison en vrac de 1,Skg à partir de laquelle

nous réalisions des préparations aux doses indiquées pour

le blanchiment des animaux.

CI LES ANIMAUX UTILISES

Nous avons utilisé 2 lots d'animaux de 85 têtes

chacun au début de l'expèrience. Par la suite nous avons

eu quelques cas de pertes et de mortalité dûe à la cowdriose.

l'exception de 2 d'entre eux qui étaient des Mbororos. Leur

Ces animaux sont tous des zébus castrés de race Goudali a

âge moyen oscillait autour de 2 ans. ... / ...
,..
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Ces 2 lots d'animaux étaient destinés à subir des

traitements différents. L'un d'entre eux devait passer réguliè­

rement au bain détiqueur et l'autre devait être soumis à une

applicc.tion en "pour on" du produit à expérimenter. Le manque

de formulation nous permettant de mettre en oeuvre cette tech­

nique "pour on" nous a conduit à utiliser les 2 lots de la

même manière. NoUg les avons différenciés sur le terrain en

les exposant à 2 pressions glossinaires non identiques, le

premier lot étant situé dans unezone-~lus infestée que le

second.

Nous avions prévu au départ un autre lot d'animaux

qui devait servir de témoin mais nous avons abandonné cette

idée pour 2 raisons :

- d'une part, notre expérience était basée sur une

mise en évidence indirecte de l'efficacité du BUTOXR lorsqu'il

s'agit de la protection des animaux contre l'attaque des glos­

sines. Cette démarche consiste à examiner régulièrement le sang

des animaux concernés pour voir si cette humeur biologique

ne contient pas de trypanosomes. Ces germes étant transmis à

l'animal par les glossines et accessoirement par les Tabanidés,

les Hippoboscidés et les Stomoxynés, leur présence ou non dans

le sang et le degré de parasitémie de ce dernier traduisent

l'efficacité ou non du produit testé. Or, vérifier une telle

hypothèse par un lot témoin est considéré par nous comme non

indispensable car tout animal "trypanosensible" soumis à

l'attaque répétée des vecteurs de la trypanosomose portera

... / ...
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à la longue des germes témoins de l'infection dont il souffrira;

- d'autre part, vouloir constituer un lot témoin

d'animaux sensibles en milieu infesté pour céder aux exigences

d'une démarche expér imentale r igoureu se, nécE:ss i te des moyens

financiers énormes. En effet, si les animaux sont exposés sans

protection à l'attaque perpétuelle dcs mouches 1 ils courent

le risque de mourir ct il aura fallu en ce moment dédommager

les propriétaires.

En dehors des 2 lots d'animaux utilisés pour la mise

~ d If· T\rTrTlix R len evi ence indirecte de lef icaclté du 1 __ • par e biais

de l'examen des prélévements sanguins, nous avions deux autres

animaux avec lesquels nous avons mené une expérience pour

apprécier l'effet répulsif direct du BUTOxRsur les glossines.

DI LES PIEGES UTILISES

Ce sont des pièges uu type Challier-Laveissière (18).

Ils sont constitués de deux c5nes Jointifs par leur base. Le

c5ne inférieur en tissu bleu ~st pourvu de 4 ouvertures laté-

raIes. Le cône supérieur est en tulle moustiquaire ou tulle

plastique blanc • Au sommet sc trouve un dispositif c5nique

dont l'ouverture apicale donne accès à une cage de type

Rouba.ud. Al' intérÎ'.:ur du corps des pièges, se trouvent des

écrans noirs disposés cn croix. Les glossines attirées par

la forme de ce piège pénétrent i par les zones sombres et ne

peuvent déboucher que dans la cage Roubaud apicale, quand elles

•• fil / •• fil
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à la recherche de la lumiêre. C1est la couleur bleue

du tissu du cône inférieur qui est attractive car elle offre

une bonne réflectivité dont la longueur d'onde est comprise

dans le pic de réponse de l'électro-rétinogra~nedes glossi­

nes (28) (29).

Ces pièges sont utilisés avec efficacité pour captu­

rer G. palpalis, G .t.:.. ...... inoides' r:; lm. Submorsitans. Lors de notre

expérience, nous en avions 6 à notre disposition. Nous ~vons

utilisé 4 de ceux-ci dans la région du Ngaotéré où nous avons

étudié l'effet répulsif du BUTOXRsur les mouches après impré­

gnation des pièges de capture. Les 2 autres étaient implantés

dans la zone de SAIWA située au sein du ranch de la Pastorale.

Ils étaient utilisés pour évaluer la densité de l'infestation

glossinienne des lieux de pâturage dG nos 2 troupeaux d'animaux

d ! '3xpér ience •

El LES METHODES D'ETUDE

Le protocole expérimental devait nous permettre sur-

tout

- d'effectuer des prélévements sanguins afin d'évaluer

le degré de parasitémie des animaux après leur passage au bain,

- de vérifier les niveaux de remplissage du bain

et la fréquence de passage des animaux à travers cette structure ,

- d'effectuer un contrôle entomologique au niveau

••• / •• 0
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des zones d'expérimentation ,

- de vérifier l'effet direct du BUTOXR sur les glossines

à la lumière de 2 expériences. La première consiste à comparer

l'attractivité des pièges imprégnés au BUTOXR a celle des pièges

non imprégnés. La seconde nous montre le même effet cette fois

constaté en comparant un animal traité par ce produit avec un

autre qui ne l'a pas été.

Avant le démarrage de l'essai, on a fait un dépistage

systématique de la trypanosomiase chez tous les animaux. Les

examens sanguins qu' tls avaient subis à cet effet se sont tous

soldés par des résultats négatifs. jqalgré cela, nous avons décidé

de "blanchir" les 2 troupeaux pour s'assurer que les animaux

étaient tous sains au départ. Il a ét~ alors administré à

chacun d'e~~ une dose de 7,5mg/kg de poids vif. Par la suite,

nous avùns établi une fiche par animal (schéma nO rI) pour pouvoir

les suivre individuellement.

Cette fiche représente la carte sanitaire de l'animal.

Il y eat mentionné les élém0nts de son identification, les trai­

tements qu'il a subis (büuclage, déparasitag0, passage au bain •.• ),

les dates de prise de sang et l'évulutiün de son état général •

.../ ...



SexeAgeRaceNuméro de

l'animal
+-------i-------'- __~__-.~~ _4-------------1

I-------+-------_._.....j...-----------~--+-,~--.----------.--

_____. -1-------------,..-
Date

Prise de
sanq

Traitements Etat général

" c.
'Q"ctobre 1988

1"---------11-----.--------1-----_.------------------------------------------ ,..------------------------ --------------------

r----+-----'-------- ------------

1

!
,
r

- ." ---,----"."....--~-----_ .._--~._- " ..•._.. _. _•.._--------_.-._-.,_.~ ..--~ -'""-'---"._-~--_.

1--........----+--------.4---..--·--------+-----------

mars 19B9

Schôrna NIJ.n Fac-similé des fiches dans lesquelles sont marqués

les dates de prises de sang les traitements et l'éta~

général des animaux d'expérience.
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A la veille de ch3que prélévement sanguin, les animaux

sunt à..;'...:;.:.t;s au parc de s tabulatiuIl ull ils passent la nuit.

Le sang périphérique est récolté au niveau de lUoreille

le lendemain à 6 heures. En effet, selon certaines théories,

le sang prélevé au niveau des extrémités de lianimal à des

heures matinales a plus de chance de contenir des trypano­

somes dans le cas où cet animal ~n héberge.

Le prélévement est effectué dans des microtubes

dihématocrite héparinés à raison de 2 tubes par animal pour

parer à un éventuQl acciddnt. Après centrifugation, on

procède à la lecture du taux d'hérnatucrite • Les tubes sont

ensuite ~xaminés avec beaucoup d'attention au microscope

à l'objectif 40. C~ux qui sont positifs sont caractérisés

par la présence des trypanusomes au niveau de la frange qui

se situe entre 125 globules blancs ~t le plasma. Les animaux

dont les nurnérus de boucle correspundent aux numérus des tu­

bes positifs sont alors identifiés et soumis ultérieurement

à un examen clinique.

2/ VERIFICATION DES NIVEAUX DE REMPLISSAGE

DU BAIN ET DE LA FREQUENCE DE

TRAITEMENT DES ANIMAUX

Le bain détiqueur que nous avons utilisé est

une structure déjà opérationnelle quand nous avons commencé

nos travaux. Il était par conséquent vidé, nettoyé et char­

gé. Sa contenance est de 14 ooe litres d'eau mélangés

... / ...
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au volume du BUTOX R correspundant qui est de 14 litres.

Nous avons procédé régulièrement à la recharge du bain

chaque fois que le niveau de l'eau baissait à la suite

du passage des animaux.

L Q --m··vR t d -t d' - te ;;.;l; '.' j('o es - un pro u~ eJ a connu avan

le début de nos essais. Il a été introduit dans le ranch

de la société Pastorale Africaine en Octobre 1987 et dans

celui de Malombo en mars 1986. Ces 2 ranches ont d'ailleurs

luis a notre disposition leurs régistres de statistiques

qui nous ont permis d'évaluer les bénéfices tirés de l'usa­

ge de ce produit à la place du SUPONAR qui est un ürgano-

phosphoré (chlorfenvenphüs).

La fréquence de passage des animaux au

bain était de une fois toutes les deux semaines dans la

première phase de l'essai (Octobre 1988 à Janvier 1989)

et de une fois par semaine dans la seconde phase (Janvier

1989 à mars 1989).

Sur le site expérimental, le contrôle

entomologique consistait à vérifi2r la présence effective

des glossines dans la région où nous avons conduit nos

expériences. Il Q été effectué à l'aide de 2 pièges bicôni-

gues Challier-Laveissière placés dans les galeries de pâtu-

rage des animaux dans le but de récolter régulièrement

les mouches . L'un des pièges est 1mplantè dans la

... / ...
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zune de pacage du troupeau numéro un et l'autre dans celle

du troupeau numéro deux. Le taux de captures rélevé ~u niveau

de chaque piège est fonctiun de la pressiun glüssinienne pré-

valant au niveau de cette zone (tableau nOXI).

__-;-- ..... - .:1

PIEGE N°1 1

1

PIEGE N°2

20

Mâles Femelles

13

Mâles

38

Total

1Femelles 1l '
1

------~----+-I-
1 25 1,

Tableau nOXI : Résultats des captures des glossines par des

pièges bicôniques • Challier - Laveissière sur le site

expérimental.
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a) Cümp~~~~2~n de l'attractivité des piè~~~_

imprégnés au BUTOXR (sulutiùn de 50 ppm de Deltaméthrine)

et des pièges nun irnprégnes.

Puur rechercher l'effet du BUTOXR sur les glossines,

un autre essai a été réalisé à Ngaùtéré dans une Z0ne hau-

tement infestée à l'Ouest de Ngaoundéré. Quatre pièges

bicôniques Challier-Laveissière affectés des lettres

A,B, C et D ünt été placés sur deux circuits de capture.

Les pièges A et C sont imprégnés dans une s0lution de

50 ppm de deltaméthrine (BUTOXR) alors que les pièges

B et D ne le sont pas.

Sur chaque circuit de capture nous avons placé

un piège impr6gn& et un ~utre non imprégné dont les posi-

tions permutaient après chaque semaine.

Les prélèvements étaient effectués en moyenne

une fois tous les 2 Jours pour chaque cuuple de pièges

se truuvant dans les circuits indiqués et ceci pendant

tr-.lis semaines.

b) Ç~IDE~~~!§~~_9~_!~~~~~2~~!Y!~ê_S~~~

aQ!IDg!_~f2!~~_2g_~Q!Q~~_~t_2~lb~_g~~n

Deux tauril10ns unt été dressés et utilisés pour

faire la ronde de capture des muuches pendant 3 Jüurs •

.../ ...
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L'un d'entre eux passait au bain à base de

BUTOX R chaque matin avant d'aller à la rlJnde. L 1 autre y était

cunduit directement sans un traitement préalable. Nous aVuns

alors relevé le nJmbrc de glLJssines qui se posaient sur

l'animal et capturé quelques unes.

Ces rondes ~nt été effectuées du matin Jusqu'au

suir sur un circuit convenablement chuisi qui se trouve dans

la région de SAIWA.

Au tutal, la recherche de l'effet indirect du

BUTOXR dans le c0ntrCle de la trypanusumiase et celle qui vise

à mvntrer l'effet de ce produit sur les muuches à travers les

rundes faites avec les animaux et les pièges de capture, ont

donné des résultats intéressants que nuus allons examiner

dans leurs détails.
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Tous les résultats issus des différentes expérien-

ces que nous aV0ns menées concourant à montrer l'importance

de llutilisatiûn du Bu'rüxR dans les zvnes infestées de gl,,)ssi-

nes p'-iUr lutter cuntre la trypafi'lsùmiase. Nous a.lluns le mùn-

trer à travers les principales manipulations que nuus venons

de décrire. Il s'agit:

- des prélévements sanguins sur les animaux d'ex-

périence nécessaires au cuntrôle hématJcrite et parasitologi-

que,

- de 11 étu,le c,)mparée::es taux de capture des

glossines avec des pièges imprégnés d1insecticiües ou non;

- des r0ndes Je capture de glvssines à l'aide

de 2 taurilhms dressés puur la circ\ ln.:.caI1c8.

SANGUINS OPERES SUR LES ANIMAUX
------------~----------------

1/ Passage des animaux au bain une fois

tuutes les 2 semaines

du 27/10/1988 au 05/01/1989

Au mvment du démarrage de l'essai, aucun ani­

mal n'était infesté et malgré tüut avait été traité au

BERENIL
R

• Dans cette première p 6 r;"cJ e de n t ~ .
'- ... '-' l U re exper~ence,... / ...
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nous avons enregistré 15 cas de trypanusumiase répartis Cumme

suit

5 animaux infestés par T. c'Jngulense et T. vivax.

3 T. congulense

6 " " T. vivax

1 animal infesté par 'l' • brucei.

Ces résultats sunt ubtenus sur 167 anim.aux des

2 luts confundus soit un taux d'infestatiun moyen de 8,89 p100.

tandis gue celui de l'hématucrite est de 34p100. (tableau nOXII).

2. Passage des animaux au bain une fuis

par semaine du 05/01/1988

au 10(03(1989

Durant cette secunue pÉriode, les animaux ont

été blanchis de nuuveau au BERENILR et remis à l'essai. Le

C0ntr,jle parasitJlJgiqu,,; du r.rGmier ffi_·is est négatif et à la

fin du second muis, il a été enregistr6 6 cas de tryranosomiase

sur 164 animaux répartis de la manière suivante :

1 animal infesté par T. cungulense et T. vivax

- 1 " " T. c'..mgCJlense

4 animaux infestés par T. vivax.

La muyenne JU taux J'infestation est de 3,66p100

alors gue celle clu taux :j'hémat0crite est de 33p100 (tableau nOXII)

... / ...
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._'--~------;f'----'--------'--'----~---'.r- ..... C~ •••• - ~ ~-'''~~--'-'.•~' .',". 'C' •• ,.

Passage des animaux au bainl Passage des animaux au bain

une fois toutes les 2 semai-' une fois par semaine • Du
nes • Du 27/10/88 au 05/01/ 06/01/89 au 10/03/1989.
1989 •

6/1642/814/8315/1674/8211/85

•1
1 Troupeau Troupeau Moyenne Troupeau Troupeau Moyenne
1 de-s 2 N°1 N°2 dès 2

N° 1 N° 21 troupeauxl troupeaux confondus

L. -+ -f t-c_o_n_f_o_n_d_u__S-t.-----t------;---------
1
i Nombre d'ani-

maux infestés

..------",.---+-----+-----+-----+-----il-------i-----.-...-...

1

4

o

1

1

3

5o

3JN'.lntt:rè 10 C·'.S

'1'. vivax

Nombre de cas
de T. vivax 5
+ T. congolen- 1

.__s_e . -+ --t
i

+-__ ---+--_._--+--~---+~._--_.....
N 'llbre . 0 Cë1.S 2 1 3 1 1
T. cnr l ~:nse

---+----1------+----+----+------+--..
1

NUMbre· de cc(s
".0 T. brucoi 1 o 1 o o o

---------4------+-----.......------J-----.......-----+------..-

;---- --'- -->.. --.J~ -J.- ----'r....._. ~ j

l"1I.)YENNE DU
TAUX D'HE!v1ATO­
CRITE

33

3,66%

33

4, . 2%

343434

1, :.:%

35

12, .:ia
l1iYENNE DU T
Tf,'JX u' INFE5-

I_T;iTI-.JN

!
1

1

Tableaux nOXII- Résultats d'infestation trypanùsomienne sur 2 troupeaux
sui*is dans un cheptel passant régulièrement au bain à base du
BUTUXR: Une fois tuutes les 2 s~maines et une fois par semaine.
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BI RESULTATS DE L'ETUDE COMPAREE SUR

LA CAPTURE UES GLOSSINES PAR UES

PIEGES TRAITES ET NON TRAITES

AU BUTOXR

Les pièges tremp~s dans une solution Je 50 ppm

de deltaméthrine (BUTOXR) (pièges A et C) unt capturé au

t~tal 63 glussines en tr0is semaines réparties de la manière

suivante

- 35 g10ssines aaultes (18 mâles et 17 femelles)

- 28 glossines ténérales (23 mâles et 5 femelles)

Durant la même périod.e, les 2 pièges nC'~ impré­

gnés (pièges B et D) ont capturé 157 glossines composées de :

- 91 glossines a~ultes (45 mâles et 46 femelles)

- 66 glossines ténérales (45 mâles et 21 femelles)

Ces résultats montrent que les pièges traités

présentent une répulsivitê â l'égard Jes glussines car ils ont

car:-turé nettement moins de ;aouchcs que ceux qui ne sont pas

traités (tableau nOXIII).

... / ...



,-----------------------"-~.--~--- --I-~-~- "~..,._-
: j
! i

i

GLOSSINES 1

1 GLuSSINES l\DUL'1'ES, i

1-- .l
'1'ENERALES 1

.. ' 'Cr ---~ mm'" w . 'en' 7'1 1s <'U ...... a' e'" t. 'tn

1
~..,..~~ ... '-4-_ ~-~ "'-_. .L""~

1'''- -,"--"" r~l-
--

l,

i l 1
.l

1, i
1 q
j

~ lFemel-
1

1 Mâles l'rurAL ~18.ç's rviâh:s Fa!cl = Total Total
~ les :"lffa.~ RassJ. les pleine: des
l 1

l j mES siés glossi-
nes

j i 1, Piège A !i i

i in'q?rêgnê 1 10 3 13 J 1 2 2 5 18

1
1

Circuit
---~-------~~ ...-,.;-=-.•~-~ ..'~~="" .._=

i N°1
r='"~''''-'''''

_.-:....; ._,-_... ",,,,,,,.,..~~ ~
.. ... ,.

1 Pièce B non 13 13 31 4
1

n 11 7 32 63

1 ,
.:
1

~+:.-i
l .. ..,. ~_. ....- ,,-~,,-1--.-
j

.,
._~~"'~-'

j
Piège C

1i imprégné 13 2 15 5 12 7 6 30 45
1

i
11

1

1Circuit
N°2

.. " .- -'~'-----"'-1"""''''
-- .. , ... .- - ._---~.__ ..

Piège D 2,7 :3 35 11 2,) 10 1'3 59 94

1
1

----r-
-9~1!

TCJI'AL A + (' 23 5 2:; 1::: f 13 n 35 63..J
()

1

1

11

,

1

1

1

1
1\ 1

i 1

1
1 1

'IDrAL B + D 1
45 21 66 15 1 30 21

1
25 91 157

l 1
1 1

11 1

! 1

tj
1

! 1
1 i !.

!
i ii

Tableau nOXIII : Résultats de capture -les glossines par 2 pièges

imprégnés au BUTOXR et "Î,e')x Eièges non imprégnés
placés sur deux circuits de capture à Ngaotéré (Tignère).



-1v6-

CI RESULTATS DES RONDES DE CAPTURE DE GLOSSINES

A L'AIUE LE UEUX TAURILLONS DRESSES

Les 2 taurillons utilisés dans cette expérience

sont ~iffêrents llun ~e l'autre en ce sens qUd le premier

Rest traité par le BU'l'OX tous les Juurs des rondes alors que

le second ne l'est pas.

L 1 attractivit0 ~es glossines sur l'animal est

estimée à partir ~u nombre de glossines qui se SJnt 20sées. Sur

l'animal non traité, 76 glossines SE sont p0sées tanctis que

sur celui qui est pass~ au bain de BUTOXR, nous en avons

dénombré 17 seulement. Il y a eu dunc une réduction dVattrac-

tivité relative (tableau nOXIV).

En ce qui concerne la capture des glossines posées

sur l'animal, 48 mouches au total sont récoltées lors des

rlJn,ies avec l'animal nun traité aL;rs que 10 m'Juches seulement

ont été prises au filet avec l'animal traité au BUTOX~•

.../ ...
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GVjSSINES GL,)SSINES CAPTUREES

P0SEES 1· - , .
i

MALES 1 FEl"iELLE5
,

'l'.iTALi
1
1
1
1

1
1

!- " ~--

1
AlUtvlAL

1NCN
1 1 -.TRAITE 76 21 27 ' -

j

!
_....--'.._...-

ANIMAL 1

TRi-"\ITE j

AU
BUT:JXR 17 6 4 10

1

1
1
1
j
1

1
:
i

r

Tableau

1
1---...~\ ------~----------

nOXIV: Résultats d'attractiun des glossines par deux animaux
- (l'un traité au BU~)XR, l'autre ne l'étant pas)

exprimés en nombre de mouches posées et capturées a
1 aide cl' un filet f,()ll,Jant 3 Jours successifs.



Les r6sult3ts que n~us venons ~Vübtenir au

terme :.e nus expéri8nces rnéri tent quelques cornmE?Dtaires.

Bien qu'ils aient tous un même ~bJectif à savoir la mise

Hen éviu.ence (~C l'off iC.J.ci té :~u BUTOX c;ans le contrôle ·:le la

trypanosomiase, ils ont l.CS particularités qu'il convient

;le soul igner •

Il est aussi important de remarquer que les

conc'litions difficiles ':lans lesquelles nous avons parfois

travaillé et qui ont occasionné un manquement au respect

scrupuleux du protocole initialf:ITiE:.nt établi 1 sont (~e nature

à relativiser ces résultats.

AI DISCUSSIONS SUR L'EXPERIENCE FAITE SUR

LES l·EUX LOTS L. 1 AND1.:'\UX QUI ON1' SUBI

UN CJNTROLE HEfv1AT-JCRITE ET PARA-

SITOLOGIQUE

Cette cxpérienccl était faite sans lot témoin.

Par conséquent F nous n2 .üsl:)osiuns pas c~ 'un étalon;le réfé-

rence pour comparer nus résultats af in ,le leur donner un

degré de significatiun. Le lut témuin aurait servi à mün-

trer à la fois la présence effective uos glossines Jans la

région :.e l'expérience ~t le tQUX 0'infestation parasitaire

maximal qulon puuvait obtenir avec un troupeau non traité.

Cepcn(:ant, en ce qui cuncerne la mise en évidence ~~e l'existen-

... / ...



ce ·jes mouches, elle a été faite à l'aiee --les piègss de cap-

ture implantés c1élns cette zone. c(~ contrôle: entûm,)lcgique

~evait être plus complet si lion procédait en môme te~ps à

la dissection Ges ffi0uches au fur et à mesure qu 1 elles étaient

capturées. On aurait eu él1urs ,~es renseignemEmts précieux

sur le taux:' infestation ,,'os gl()ssines dans cette région

et les genres ~e trypanos0ffi0s qu'elles hébergent. Nous nous

sommes cùntentés tout simplement ~,es affirmations fait% au

niveau ies tableaux l et III (première première partie, chapi-

tre II).

2- NOMBRE D'ANIMAUX UTILISES P,)UR CETTE EXPERIENCE

Le nombre cl' aniffi3ux au niveau (~e chaque lot est

très grane: • Il présente l'avantage ~Iêtre statistiquement

plus fiable mais il c0mJJrte un incunvénient qui est lié a

la difficulté de les manier tous. L'utilisation des 2 lots

de la même manière quant au traitement insecticide appliqué

ne nuus permet pas de comparer le degré ~'efficacitê des

uifférentes fùrmulatiuns !.12 ln ':[121 taméthrine r:ans la protection

~es animaux. Elle va toutef0is ~ans le sens de 1l agrandisse-

ment de la taille "te l' échantillDn (~ont l'avantage est mention-

né plus haut.

3- LE BLANCHIMENT DES ANIMJ\UX PAR LE BENERILR

Les 0v~rùtLms .:e ;;éparasi tage r.1es animaux faites

l'expérience et a la fin:e la première période

Ge celle-ci ne cunstituent peut-~tre pas un blanchiment. .. / ...



systématique. En effet, selon HAASE et cull (3~), les try-

panusomes qui sont au niveau '.U cerveau peuvent être à

l'abri ,tu traitement à base d'acéturate de (J.iminazène.

Ces auteurs ',Jllt muntré qu'une s'.mche de trY-j;:WD\lsnma

cügqolense a pu être: isulée ,lu cerveau (1' un zébu ouest­

R
africain traité au BERENIL a une ~use Je 8 mg/kg.

L'hypothèse ~'une résistance a pu être écarté~ ~e et le sous-

dosage expérimentalement exclu.

Ils ont conclu que le cerveau peut être con-

un traitement au Bérénil la réinvasiun ~u système vascu-

laire '::es zébus par ce parasite nI est dunc pas à exclure.

Cette hyp>thèse sème un ,'oute sur l 'vrigine réelle (les

trypanosomes que n,jUS observions ,~lans le sang des animaux

exp\,)sés aux glossines après aVvir subi un traitement à base

<u Bérenil. Il est vrai que les c:bservations de HAASE et

cull. ne C(Jncernent que T. c~ng',)lense alurs que lurs ,,1e

nus ex~nens sanguins, nuus rencontrivns 3 sortes de trypa-

nOS()InCS (T. CvngulenS€' T. vivax, T. brucei).

ti/METHODE LiE .JIAGNOSTIC ,JE

TRYPANOSOHIASE UTILISEE iJANS CETTE EXPERIENCE

Cette m0th~(ie est celle qui donne prati-

quement les meilleurs résultats sur le terrain car elle est

plus sensible que les examens micrusc,.-piques dirscts cumme

le cLmfirment TORO et c,-,ll. (55). (Tableau XV).

../ ...
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i ;
.t. __

PRELEVEMENTS l JJifférence par
1 rapport à la

METHO;~ES !PGSITIFS ,
i technique de

..........~ 1--"'-' • microcentrifua-
1

1 tiun en tubes
Numbre 1 p.1'..!u capillaires

j
f

, 1 1
! Hautement

1
Examens directs 4/753 J,531

'.Je sang significative. ,

i

Fruttis c~e sang 1

(étalements) 6/753 U,797 1 Hau ternent

1 j significatif 1
1

t- ! i

i
1 !1 micrucentri
,,
1

,
11 fugaticn 1G/753 2,130en 1 !tubes capillaires 1,

Tableaux XV

Suurce (55).

Résultats d'examen rte sang de

b:)vin par l~iverses méthodes lors
~'infection naturelle par

T. vivax.

La méthode ~e micrucentrifugation est donc 4 fois

plus sensible que l'examen ~irect et 2,5 fuis plus sensible

que la méthode des étalements. Elle permet de déceler ~les infee-

tians même légères (56) • Elle présente en outre l'avantage de

fournir une indicati·.)n sur l'etat,ic l j animal par mesure de

l'hématocrite (,'~apport en p.100 uu volume les hématies par

rapport au vulume total ~e sang) en utilisant un lecteur d'héma-

tocri te qui ,lunne ~HEEctement les pourcentages cJrrespondants.

Chez les buvins, l' hématucri te oscille entre 3,) et 4é). S'il

est inférieur ou égal à 27, l'animal est anemié et par suite
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suspect lie trypanosomuse. Les moyennes du taux:::1 U hématocri te

Gbtenues au sein de nos 2 trüupeaux est dunc en corrélation

avec le faible pJurcentage du numbr2 ~I'animaux infectés

(tableau nOXII).

5/ LE 1'11UX L·' INFECTION ,-mE A LA TRYPANOSUMIASE

RELEVE .jANS LES 2 TROUPEAUX

Le faible taux .l'infectiun enregistré dans la

première phase ue l' expér icmcc, et surtout le recul :..:le ce taux

~ans la sec0nde phase sont bien en currélatiun avec le trai-

tement insectici~o. Cependant, il nia pas de significatiun

statistique fiable parce que 10 baisse lu nombre ,::les cas

positifs peut être dUe à l'autres facteurs tel que ~

- la périui~le cl i incubation du parasite qui peut-

être longue.

- la haisse des populations de tsé-tsé dans la

z ~.'ne ci' expér innc e •

- la crJurte durée ,les essais qui va 'lu mois d 'Octo-

bre au muis de Janvier pljUr 1'1 première phasE.: et de Janvier à

mars puur .la secun~e phase.

6/ UTILISATION ,)U BAIN ;JETIQUEUR

Le bain Jétiqueur aans lequel passent les animaux,

est vidé une fuis tous les 6 muis. ~urant cette période, la

cvncentration '.lU pruc1uit peut baisser à la suite cl'une mauvaise

pratique ne recharge qui c<'jnsiste à augmenter je l'eau dans le

bain Jusqu'à sa hauteur normale à chaque f,jis qu 1 il Y a baisse... / ...
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du niveau du liquicle alors que parallèlement le volume du

BUTJXRraJûuté ne curresponc: pas au volume indiqué permettant

l!'ubtcnir la dose efficace. Le pr0duit lui-rnêmu peut subir

des dégradatiuns uiverses qui peuvent atténuer son effi­

caci.té • Il est peut être s':)uhaitable de faire=~es Closages

chimiques réguliers au niveau ,.~es bains puur voir si la con­

centration cte l'insectici~e est normale.

Tuutes ces critiques nuus conduisent à accepter

ces résultats dans leur globalité Jans la mesure où ils

montrent que le pruduit a ~iminué la prévalence de la try­

panusomiase dans le troupeau et le maintient à un taux con­

trôlable. Cela s'est d'ailleurs vérifié à travers la baisse

~u taux de mortalité et du nombre de traitements trypanocides

enregistrés (:ans les ranches ::1e la Société Pastorale Africaine

et lje Malombo. Lans ces établissements ~'élevage, l'utilisation

,lu BUTUXR en remplacement,..:u SUPONAR présente des avantages

qu'il convient de souligner.

6/ AVANTAGES ESCJMPTES AVEC L'UTILISATION au BUTOXR

Les avantages tirés '~e l'emploi c:e ce proc:uit

ont été estimés a partir des registres de statistiques mis à

notre c:isp,Jsi tion par les .. irecteurs (-tes ranches cités plus

haut. A partir eies ,junnées chiffrées sur le nombre de morta­

lites et de traitements à base de trypanocides , nous avens

réalisé des tableaux et des histogrammes qui nous permettent

(~e mieux cerner l' évuluti..-m ,:'te la trypanos,.)miase dans ces

ranches. Il s'agit de comparer son inciience pen~ant la période

qui précè'1e l'utilisatiun du BUT8XR à celle où son emploi

a été systématisé. ... / ...
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Nous avuns obtenu également ~es indications sur

les prix des aifférents produits et la manière ~0nt ces derniers

sont utilisés dans le traitement curatif et préventif de la

trypanosomiase (tableau XVI).

1

1

1 PROiJUIT PRIX MODE
1

1
i (en francs CFA) [;'USAGE1

j SUPONAR
12 O)l) é~ans le bain

(.- le litre (traitement préventif)
j

i
BUTOXR

i 21 40U dans le bain1

1
le litre (traitement préventif

,

l BE?ENIE 26.üOU pour 10 Traitements

l sachets de 10,05 gram curatif à la
1 d\.)se de 7mgjkg

1
mes

i
TRYPAMIDIUMR

1 15 .~IJJ pour Traitements préven-
1 10 tifs; j grammes

t a la dose de
l

1 1mg/kg
..-

Tableau XVI : Prix .:esüfférents pr...J .~uits utilisés (,ans

les traitements curatifs et préventifs de la trypa-

nosomiase dans les ranches :lc la Pastorale et de

Malombu.
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Les avantages '1e l'utilisation lie ces pru\~luits varient

:J.' un ranch à l'autre pour Cles rais~ns .. ~i verses •

a) Ranch de la Suciété Pasturale Africaine

Si nuus \.)bservLJns les figures 8 et 9 et les tableaux

XVII et XVIII relatifs aux traitements et aux mortalités dûes

à la trypanusomiase, on c~nstate qu'il y a eu 'les pertes plus

élevées pen~ant les années 1985,1986 et 1987 que durant l'année

1988. Le BUT0XR a été introàuit ~ans ce ranch à partir du

mois d'Jctubre 1987.

! ;
, ANNEE NOMBRE DE TRAITEMENTS

1

COUT EN
!
l TRYPAN0CIJES FRANCS C.F.A.i

J

\"
1 )[35 24 918 12.110.2CU

1

1 1'986 26 2u2 12.452.04U

\
! 19[37 16.1',)1 7.200.94)
i

1;

r 1

19·0 'J 4.U15 1.983.74U

Tableau XVII Cuûts lies traitements trypanocides effectués

dans le ranch \.;e la Pastorale (1985-1988).
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3.150.JU'J63

1 1

1 N,JMBRE DiANUlAUX PERTES EN

ANNEE MORTS DE SUITE DE FRANCS CFA

TRY PAN,jS0MIASE

191\5 137 6. 85l). ocn

19>16 174 u.7)().()üO

19~7 153 7 .6 5(j. 0':)0

1
j

-, .~

! 198[1L.. -+- _

Tableau XVIII - Pertes annuelles engendrées par la mortalité

uûe à la trypanosomiase dans le ranch de la pastorale (de

1985 à 1988).

Les pertes s,)nt calculées sur la base du prix moyen d'un

bovin vendu aux marchés à bétail de la région de Ngaoundéré (11).

Le prix moyen d'un bovin est estimé à 50.0UO F CFA.

La fréquence ,le passé1ge (Jes animaux au bain dans ce ranch

est de 1 fois par semaine lurs ~ie la saison pluvieuse et de 1 fois

toutes les 2 semaines lors de la saison sêche.

Le ranch _~isrJi..)sc de 5 bains détiqueurs d'une contenance

m~yenne ~e 14~CU litres chacun.

... / ...
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Lt9I,Jre 8..._--- histogramme des trallementrl trYP3nü~lde~ effectu6~

dAnti le ranch de la Paslorale de 1985 à 19P8.
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figure 9 histogramme de mortalité enregistrée

dans le ranch de la Past0rale de 1985 ~ 1988.
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LJrs iu passage jas animaux lans chaque bain, ûn y

déverse 1 li tre (~u pr,...<,ui t pour la recharge alurs que la charge

nécessite l'utilisatLm c:e 14 litres c~u pr.):1ui t t~)US les 6 mois.

Le v01ume cm BU'r(jXRülué (~ans les bains est estimé

à 700 litres par an. Ce qui entraine une ~êpense annuelle de

14.98U.:hX.J francs C.F.ApC'~.: l'achat ~.e cet insecticiCle.

uurant les années 1985, 1986 et 1987, on 11tilisait

aussi le même volume .j'insecticide en l'0ccurence le SUPONAR mais

son Cdût est muins élevé car la Suciêté ne dépensait que

7.400.000 francs CFA pour s'en approvisionner.

Si un ne ~evait s'en tenir qu'au prix Jos insecticijes

nuus vuyvns que l'utilisation au BUT~XR entraine une charge sup-

plémentaire ue 7.58J.JGG francs CFA chaque année.

Mais si ~n cJmpare les c,-,mptes ..le l vannée 1988 à ceux

:Jes années 1985, 1986 et 1987 (tableau XIX) ,m VCjit que ce manque

à gagner a été largement compensé.

... / ...



-121-

b) Ranch de Malcmbo

Jans ce cas aussi, il suffit j".-Ibserver la figure 10

et le tableau XX relatifs aux traitements dfis à la trypa-

Dos0miase pour c~nstater qu'il y a eu ~es pertes plus

élevées en 1985 que ~urant les années 1986, 1987 et 1988.

Le BUT0XR a été intr(),_:ui t :ians ce ranch en Mars 1986.

1
ANNEES ! NUil1BRE ~E TRAI- COUTS

!1 TEMENTS TRYPANOCIDES EN FRANCS
1 1
J J

l CFA1
,

i
,
~

1 1905 1 4.766 2.516.5:),)
i
1 ~

1

1986
j

1. 11 r 29u.68:J

l,

1 19r~ 7 1 622 156.52uJ

1

1,
!

i j
19C[; \ 423 99.53'.:)

! ·1

Tableau XX Coûts ,;e trai ternents trypanucic.:.es effectués

dans le ranch de Malomb,).

Il importe (le souligner que nuus n' avuns pas eu des

,:onnées sur la mortalité dûe à la trypanosomiase enregistrée

clans ce ranch.
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1

2000 ~
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1

figure 10: hi:;togrd1nme de,; \:';ji.temelit~, trypanocidcs

effectués dan:> :Il' l',,nch de f4alo'ntlo ..
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La fréquence ,~2 passage ~es animaux est de une f0is

par semaine. Cette fréquence ne change pGs ~urant tvute

l'année.

Le ranch r:isJ!.Jse <'~ 'un seul bain ,~'une c~;ntenance c.:.e

14.ü~0 litres ~0ur un 8ffectif ,le 3 JO) b~vins.

L~rs de chaque bain, ,.In utilise 3 litres cte BUTOXR

pJur la recharge alurs que la charge nécessite 14 litres de

prJJuit et elle a lieu t~us les 3 mois.

Le vvlume ,.lu mUTJXR utilisé est estimé à 2iJO litres

par an. Ce qui entraine une dépense annuelle de 4.280.000

francs CFl", pour l'achat ,.le cet insectici,';e. L'urant 11 année

1985, un utilisait le même vulume'!8 SUP.~NAR ffio:!iS s()n coût

est muins élevé. Il est estimé à 2.4Ju.),;J francs CFA.

'--ans ce cas aussi, n'us v,.,yuns qu' tl Y a une (léIJense supplé­

mentaire ~'argent par rJ.ppurt -3. l' utilisatL)n du BUTOXR qui

s'êlèv0 cette fuis-ci à 1.BeO.OOO francs CFA.

Mais malgré la chèreté apparente je cet insecticiae,

le tableau XXI n0US m.:.mtre llue s,_ln utilisation a engen<ré une

épargne c;ans 1,:) bUl:gct _~cs trYijanJciJes.

... / ...
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i \
~ctJu'rs DES CHARGES SUP-
1

TJfAL EN FRANCS DIFFERENCE
TRAI"l'IEMENTS PLEMENTAIRES , CFA AVEC 19135 EN
TRYPAN-JCIDES DUES A L'UTILISA1 FRANCS CFA
EN FRANCS CFA TIuN DU BU'fJXR

ANNEES
1

1985 2.516.5J,) ) 2 • 51 6 • 5-J',...!
'~

1986 29~~.680 , • p,~,; .u,J.} 2.17'J.60-.l + 345.0.2',)

19n7 156.52'J 1 • UfL). CUv 2. --136 • 52·) + 479.9a,)

!

1 119 i38 99.530 1 • C~,'l~) 0 U\...i J ! 1 .979.53.) + 536.97,) !
r·1

!! ,
1

1 1 1

Gans

'1'ùbleau XXI :.JiminutLm :les Cl.Jûts.~e traitoments tryparnciè-es

R_:e 1986 a 198 r3 (années < l utilisatiun ete BUTOX )

le ranch ".8 Malombo. Résultats comparés avec

ceux de l'année 1985 pendant laquelle on utili­

sait le SUPQNAR•
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R
Au b.)tal, l' util isatiGn du BUTOX comporte <:les avantages

incontestables que nous venons r~~.G muntror par ~es évaluations

chiffrées. L'intervalle ~e temps qui est considéré aans cette

,:~émunstrati0n statistique (1985-1988) est suffisamment grand

pour mimimiser certaines erreurs et renf~rcer par Gelâ le crê~it

~es résultats ubtenus. 0e ce fait, la courte Jurée des essais

que nous avons menés qui apparaissait au début comme un paramètre

rte nature â hyputhéquer nus résultats est devenue un facteur

négligeable.

La baisse dU taux ...l' infectiun (lans los troupeaux Ci' expê-

rience que n0US av~ns ~btenue en 5 muis d'essai, est dunc cür-

rubée par la reducti'./n (lu taux ;:':e mortalité et des cuûts de

traitements try~an~ci~es observés dans ces ranches. Si le

pn,blème pusé par la brièveté de la durée de nos essais a trouvê

une solutiun à travers cette retruspective faite sur les trai-

tements des trypanusuffi0ses avant et après l'introduction du

R
BUTOX , il reste que la péri,)(.~e Lie l' annéE~ pendant laquelle

nous aW.Jns f ait nus expériences n'est pas celle qui est f avora-

ble à la pr~lifératL..m des gl,)ssines qui cGnstituent pourtant

le centre d'intérêt de ce travail.

7/ PERI00E DE L'ESSAI

La périocle de l'essai s'étend de la fin du moins (~'oct0bre

Jusqu' au:lébut (tu mois rle mars. Elle curresponi à la saison

sèche sur le plateau ue l'Adamaoua. Pendant cet intervalle de

temps, la population des glossines qui vivent dans cette zone

diminue à cause ,._~es cun/ji tians climatiques qui ne sont pas

... / ...
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très favorables. Cette baisse (,e la (tensi té ._~es gL..!ssines ré~!uit

les chances ,~~ transmissiun ~ll~s trypanGs.:::;mos<2s aux animaux qui

pâturent ~ans cette rêgiGn. Cela se répercute sur le tythme ~e

traiteml·:mts curatifs et préventifs c,mtre ces malac:ies (figure

11) • C'est ainsi que 12s animaux sunt massivement prémunis

â l' entrée (~8 la sais-Jn pluvieuse à l'ai le "LU trYl)amidium.

Malgré cette prutection, l'attaque perpétuelle de ces bêtes

par les glussines finit ~ar ~ccasiGnner la transmissiun ~es

trypanosum;.;ses qui sévissent .:unc avec plus d v acui té pendant

la saiSGn pluvieuse. C'est ce qui Justifie l'utilisation

du BERENILR pendant cette périude p~ur vaincre cette pathulugie.

Malgré 13 app lication Je ce traitement, le taux de murtalité en-

registré penJant cette périuJ.e reste élev0 (.figure 12).

U' ailleurs, même après l'intr,..<lUction Ju BUTOX
R , les tenctan-

ces ~e variatiün lu Ty~hme,jes tr~itements et ~u taux de murtali-

té sont tuuJours restées les mên~s. (figure 13 et 14). Elles

R
sont t-:>utef,ois plus att6nuôes avec li utilisation ,:iu BUTOX • Le

~~egré ~l' 8ff icaci té :12 ce pr·x:ui t sur les animaux pen, ~ant la

saison pluvieuse reste a préciser.
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BI '~:ISCUSSIONS SUR L' ETUJ)E COMPAREE SUR LES CAPTURES

DES GLOSSINES PAR uES PIEGES IMPREGNES

ET NON IMPREGNES

Si n,..>us c0mparons les rêsul tats .1e cat)ture '.:es r;ièges A 8t

C à ceux -.~es pièges B 0t ~." D.JUS voy,--ms que l'imprégnation des

premiers par le BUTOXRest sans djute à l'origine ~e leur baisse

ct'attracti~n des glossines. On peut m~me ~ire qu'il s'agit

d'une action plutCt tuxique qu'ils exercent à l'égard des glos-

sines lu milieu envirvnnant. Ils peuvent d0nc servir à réduire

la censité '::<.es m'.)Uches ctans une zone c-:Jmme lU CJnt montré ;)DAGNOGO

et al. (20). Malheureusement, le puuvoir attractif ~es pièges

à l'égar~ ~es glossines n'est pas aussi élevé que celui de l'ani­

mal qui, par son üJeur peut JGuer le rJle dUun meilleur appât

fh:mr c3.pturer ces rn.'uches.

C- DISCUSSIONS SUR LES RONDES BE CAPTURE

DE GLOSSINES A L'AluE DE DEUX

TAurULL()NS DRESSES

Les heures auxquE;lles les r,;.n les s,mt effectuées currespon­

dent bien à la péri'/'.c ,ie 1'1 J,,)urnGG '--.Ù les glossines sont à la

recherche de leur appât. L'.Jueur ~e l'animal que nuus promeniuns

était alors suffisante pJur attirer les muuches déJà actives

dans la naturE.

Le n,)mbre .le mouches puséss sur chaque taur illün n'est en

réalité qu'une estimatiun car notre regar1 ne pouvant plus cuu-

... / ...
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vrir tuut le corps de l'animal en même temps, certaines d'entre

elles ~nt certainement échappé a notre attenti0n.

Le nombre de mouchas capturées au filet (~épen,j. aussi Qe

l'adresse Je l'agent pruspecteur. Cette réoolte nuus a servi a

m~mtrer que les femelles étaient plus attirées par l'odeur de

l'animal que les mâles.

La baisse nut able cm nûmbre de mouches capturées avec le

taurill'm traité réfléte le caractère répulsif de l'insecticide.

D'ailleurs tuus les éleveurs qui utilisent le BUTOxRdans leurs

bains ~éti gueurs ont c0nstaté la diminutiun des populatiuns

,-~~es g10ssines dans les pâturages qu 1 ils fréquentent.
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L' éllacU -".-ton cle.6 gfoMine.6 au. CanmJtOW1 e.ht W1e pJt.i.oJWté

qu...t a. c.onduJ..;t à fa. CJLé.ation d'une m.L6.6-t.OI1 .6péCULie qui .6' e..6t<'nve.6üe

dan!':' c.e. domcuae e.:t qtU. a béné (ic-Lé au dépa!l.t cl' impoJrtant.6 c.apitaux.

analogie, qui. fJai.t aU.U.6ioJ1 oux .6uc.c.~ obtal1U.6 pM ft.6 pay.6 dévefoppé.6

li f' i..6.6 ue. de .feU!'...6 futte.h pouJt -ta cU..6 poJUtion de nornbJtet:L6e.-6 mctlad<.e.6.

C'e..6t -te c.ct6 pM exemple de Ra p{..Jtop.eCt6m0.6e bovine, de .fa tube.Jtcufo.6e

bovme , ée fu pe..-5te poJtc.--i.ne daM--tque et b--ten d'aut/r.e..6 pathofogü..6

dont l' élimi.nation ct gévréfté d'irvlpoJttante..6 dé vi..6 e.6 à l' éc.onomi.e améJt<.

c.aine.

bfement daM fe.6 pay.6 tût. que Le. BOrSt'JANA, .(-0.. ZAMBIE e.:t te ZIMfA13WE

où f' on ct appliqué de.h me..6uJte.6 dtr..a1JtiqUe6 doJt6 ta J..u.tte c.ontJte. fe.-6

gfoM--tne.6 [44 J •

AUeux BRA~V L (16) c! montJté à 1.' aide d'un mocle.R. de .6imufution

démogJta,Y.J/Uq ue appliqué à fa zone (JO.6toJtafe. de Si.déJtadougou au

Bwdûncr, qu'on peut üJte.Jt de..6 bé.né f,ic.u é c.onomiqu.e..6 impoJttan.t.6 e.n rœnant

cfe.6 o.et--tOn.6 V{.J.JCJ1·.t à é.Jtad).queJt fe.6 g.f.o.6.6--tne..6. 1)e nombJteu.:,e.6 .6 ofU-Üon.6

ont Ué pJté c.o.uM.eA pOUlt aMi VVe il c.e.-tie {in l'II:tW e.fl.~_.6 ont tou:te..6

moI'ttJtéEe.U.M limLtiU>. Ii appaJtaZt dè~ fOM ql{Q. R' élinii.nation de c.e.-6

mouc.he.h a.u .6eM pJto;JhytactJ.que. dLl te.Jtme, e..6t une épJt12.u_ve di6Mc.i.l.e.. qui.

demande. bea.uc.oup rte. .6 o.c.Jt<.fl-c.e~ e.t de di..6 c-LpJ.--tne.. Ce.6 deux c.oncLLüon.6

60nt poUlttan.:t c.Jtlu2.R..temen:t dé6cmt li fa maj olLUé. d2..6 pay.6 af/r-ic.cUn.6.

V' a--tUe.uJL6, de nouve.a.ux .6yMème..6 d' e.nJte. [Ji..6tJte. men -U in60Jtmoti.6é.6 .6e.Jtvant

... / ...
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à. étLLdf..e/l et COtry'JOJr.2/l l.J2..6 COÛt..6 e;t bél1é &tœ.6 Jr.e..6pe..ct.<.n.6 de. .f.a .f.utte.

c.ontJr.e. .f.1UI ma.-C.adi..u e;t .te.wr.. éJr.c..dic..ai:'<'ol1, l'l1DI1tJr.eYLt que. ,'JOUlI c.eJr:tcUn.6

pay!.> e;t 6ac.e. à. c.e.Jr.tWl.6 M-e.ewx., .tel.> ..tI1ve.6t~.6e..me.nU .f.ç..,6 p.f~t6 frce.n.ta­

b.f.el.> 1.> ol1.t c.eux qu..t dOI1n.eYLt Ü p,uoJti..té cw c.oYLtJr.ôJ!.e.

c' e...6t poullquO..t, c.e.tte. 11OU\.I2.Lfe.. méth.ode.. de.. Putte .6e. défJ-n,Lt

c.omme. é..tant i~ vo..te. .6 afuta.i..Jr.e. C.Ol1duM (';.nt à e.nd.i.gu.e.Jr. une. mola.die. c.omme..

Le.!.> .tJr.avaux que. 110U.6 avol1.6 me.l1é.6 dan.6 le!.> Jr.anche...ô de.. ,fa

SocA.Ué PMtoJr.afu A6Jti..c.a&te. et ck Malombo Ol1t dO/me. de..6 c.onûU6..tOn-6

qui mU.lie.nt e.n 6aveuJl d.e. œ.:-tte méthode. • If '.f !l.i2A.6ofLt une. 6o..t.6 de.

p.tU6 que. .ta.. pJti...6e. e.n C.hMge. de. .fa ge..6.üon .6an..ttaÜ1..e.. dM tJloupe.aux

pM. .tu é,ce..veWL.6 e.UX-tmme.6 .fM a.mèl1e mi..e.ux à pJr.endtle. C.On6Ue.I1c..e. d..e.

.f.a néc.e.Maé de. Jte..6pec.te.Jt. lM Jr.è.gf.e..6 qénéJr.afe..6 dl? {a.. pJr.Cp'llffaxi..e..

En e.n6e..t, toute. déôai.€..tcrnœ a une. ILépe..Jr.CLiA-'l..tcn l1é.gat.'<'ve. éOM .te. campte.

dM peJtt.u et pJz.o{yUb de.6 pJz.opJti..~ta..tJt.e..6 du. bE..tait aloM qu' wt bon

Ce.ta .6 1 e.6t ve.fz..i.. f/.é dan.6 ta .lutte. r ouJz. .Co !JJr.ê. Ve.I1:UOI1 de fa Magancr. au

Le.I.> Jz.é.6u.1L:tt.6 de.. 11.0.6 2.l1qu.ê..tu .6ta:tisUque..ô .6U!!.. f' [J.t.Œ60Â...t0I1

du BUT0l (cI ~ ~ t 'j nt é th r i n ~ kl1 tant qU.''<'Me. ct.<.ud2 d1.Oti i.. po u.Jt. .ta chr..-

e.xpé.Jtim2.YLta.t..tOI1 que. 110M avon.6 m2.l1é.e.. pouJt dé..te/trtll1e.Jr. .te. trK2.if.te.u.Jr. mock

d'U.6o.ge. poU!!.. pJt.ê.ve.niJr. .te.6 aMtnrtux contJr.e. f' (f"ttCU[tlQ. de. fu mouche.. t~ê. ·ué .

.../ ...
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Ce..tte. action J.JOtClil. en c.olte p,tUl> e. 6Mc.ac.e /.)-i t' on. p,co..ç.rtU.: deA p-iègru

-impltégné6 de œt --Ut-6(LCÜC.[d2 dC1.YUJtou-te. fI', zone. de. pâ:tWtoge. du, crU.mMx •

Ce l{u-L ltéduA.Â.ol-t c.onJ.Jid1Vutb-fume.nt J?C'Â ,")O,11U-tat-ioM de/.) rtoJ.J­

-6--Utu et cürrinuzltCvU pM c.on.-6éque.nt te. wque. ée tJtrrnMn{,Mion de.eo.. :tlUjpa­

no-60mo-ôe..
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tr':-:..ib~ments curatifs et préventifs de la

tryp~n ,cC'Mj -'.:2 dans les ranches de la Pastorale

et de Mal'.)mbù

... / ...
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XVII- CoGts des traitements trypanociaes effectués ~ans le

ranch de la Pasturale (1925-1980) - 115'

XVIII- Pertes annuelles engendrées par la m:Jrtalité __ ,ûe à la

trypanüs\Jmiase dans le ranch \.le la Pasturale (de 1985

à 1938)

XIX - uiminutiun {..es cvGts et ,Jes Pertes_~û.s à la trypan::;s.r

rniase en 19 as (année d'utilisation systématique du

BUT;JXR) dans" le ranch de la Pastvrale. Résultats com­

parés avec ceux des années 1905, 1986 et 1907 pendant

lesquelles on utilisait le SUP0NAR

XX- CùGts de traitements trypanocides effectués dans le ranch

,je Malombo.

XXI- Diminutivn des coûts de traitements trypanocides de 1986

à 1988 (années d 'utilisation:~e BUT';XR) dans le ranch de

MalornbJ. Résultats cumparés avec ceux de l'année 1985

penetant laquelle on util isait le SU?~:NAR.
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LE DIRECrl'EUR

DE L'ECOLE INTER-ETJi'rS

DES SCIENCES e'I' MEDECINE

VETERIN AI RES

VU

LE DOYEN
DE LA FACULTE DE MEDECINE

ET DE PHARMACIE.

LE PTWPFSSEU}~ RESPONSABLE

DE L'ECOLE INTER-ETATS DES
SCIENCES ET 1\7.EDECINE

LE PRESIDENT DU JURY

VU Pl' PEfUlIS Di IM.PRHrCR-_._-
DAKAR > LE ~_... _

LE RECTEUR PRESIDEN1' DU CONSEIL PPOVISOlRE Db

L'UNlVEHSITE CHEIKH AN'l'A DIOP DE DAKAR



SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"Fidèlement attaché aux directives de Claude BOURGELAT,

fonàbtE::Ul'" de J'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je promets

et je jure devant mes mat~Fes et mes atn6s :

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci de la

dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes de cor­

rection ct de d:coiture fixés par le code déontol.ogique de

mon r:::\.Ys.

[:0;; V:'OU';CI' /"-,1' ,lia conduite, ma conviction, que la fortune

consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui que

l'on peut fai.re.

De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois à

la générosi té de ma patl'i e et à la sollic1 tude de tous ceux

qui m'ont permis de réaliser ma vocation.

QUE TOUTE CONFIANCE

S'il ADVIENNE QUE

ME SOIT RETIREE

JE ME PARJURE",




